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La droite sur le sentier de la guerre. REPRISE HOULEUSE 
A LA SNCF PROVOCATEURS 1 

le c< glac■rdiame décrisp », 
c'ihait l'intr nelg nce du gouver­
nement f ce ux revendications 
des postiers et lea chiens de 
Ponia au Parisien Libéré. Il n'aura 
paa fallu longt mp pour avoir 
une idé de ce que s ra. apràs la 
éband d des canton las. le 

11 giacardiama recri pé ». 

<1 Le gouvernement commuera à 
sgir avec rapidité et fermeté JI avait 
dit Giscard à la fin de on 
allocution télévisée. Son chien de 
garde Poni■ lui emboité le p 1. 
hier, aux journées parlement ire 
de Républicain lndép ndant1, à 
Nice ,, : 11 L ·opposition conduit la 
v, politique en France à une 
situet1on de guerre c111!1e ns r 
me JI , Le p y■age lnsi d ssiné, 
I' ction de la majorité eat toute 
r cée : 1t: Not1e lutre con ernere 

/'opposition toute entière, et non 
pas seulement un port, ou un 
autr 11. Outre l'aveu d'un 
changement d'attitude à I' gard 
du Parti sociali1te. 
déclaration• amorcent 
dang reux tournant dan la 
politiqu ,,press1ive du pouvoir. 

En parlant ouvertement de 
•1 guerre civile "• notre prince 
61ève la barre à un h ut niv au. 
Dorénavant. il pourra d'autant 
plus facilement justifier les 
cc b8vures 11 t les provocation 
l'encontre d I j un I ou dH 
travailleur en lutte , les 
1< c saeur » 1e feront plu nom­
breuK et I policiers eront in• 
vité plus souvent a protéger le 
travail de■ jaune,. comme c'est 
d jè le ca . en ce moment, à 
Peug ot,B aulieu. 
Une talla ttitude na aurprandra 
que cauit qui croient aveugl -
ment a fa vertu du suffrage 
univerael. la droite aperdu sur 
son propre terrain. Elle pr,para 
d nouvel! s méthodH d'in­
timidation pour na pa■ perdra 
d main. Qu'elle ■ache que ceux 
qui ae battent quotidiennement 
contre I chômage et la vie chère 
ne H lai1 eront pal ainsi arrêter. 
Mim si. battue aux prochaines 
légl1lativH d 1978, if ae trouvera 
sûr ment plus d'un Ponia, dan, 
se■ range, pour déclarer.: H la 
guerre civile se méne maint nant 
avec lea arme• » ... 

Pierre Julten 

eMédecin :« il nous faut tout de suite 
le 

• Certains centres continuent la grève 
• Aucune revendication satisfaite . . 

/§cher le bouclier et sa,str 
glaive.ePoniatowski: « l'opposition con­
duit à la guerre civile sans armes » 

Le, fédé ations CGT et FDT 
d la N viennent de · rlir un 
bilan du mouvemént de gr ve 

atomi. ée. disper ·ce. d upée en 
rondcll s, pour ët1 c bradée contre 
du vent . 

ans jamai. p rler de repris du 
travail, ce. organi. ati ns es11mcnl 
que celt : u position de force lai se 
intacte le posslbllite · d 0llctio11 11. 

On croit rê cr : l'cch c d la grè e, 
var rien n'a été blenu, ·e uan 

Pour terminer · ommuniquè. 
elles ar mncnt que u /'((mpleur de 
la rlpo. te crée une situation plu 
favorable que les a1111 e. 
"técéde11tl'S i,. Mc. chemin ts qui 
continuent la luH malgré les con­
signes ·ynd1cales donn , comme 
ceu qui ont du rentrer la r e ,IU 

c ur sans obt mr . ati faction 
méditeront I gcment cett.e 
situation plu. favorable. 

Le vrai bil n le comite d 
gr c du d 'pôl de Pari:. Sud-oue:;t 
(voir page 7), commence a le tirer. 
Là. c'e ·t une autr oie qui 

form en « pmitin11 de force >1. De 
plu. . la CGT et la DT c 
d I rcnt II prl'I s à prendre, le 
moment venu, les initfarlv ç 

appro,,l~es 1> l .à encore. on 
aimer it . avoîr ce que veut dire. 
, le momem 1•enu ». lors ue 1 
plus formr ble rèv depu· · d s 
nné s vi nt d'étr sciemment • ·'ouvr . 

VOIR PAGE 7 

• Entretien avec Christian Piarre. 
premier secrétaire de la fédération 
da Pari du PS, 
animateur du CERES 

• Sauver Desmond Trotter 

• Grève générale dans les 
territoires occupés par Israël 

P. 5 
P. 3 

P. 3 

LEVER DE RIDEAU SUR LA 
DICTATURE EN ARGENTINE 

• Prostituée : M. Pinot, 
un nouvel « ami » des femmes P. 5 

Le général Videla d v nt ses 
hommes. Le nouveau régime d1c­
terorisl a ércj imm 'dist ment 
reconnu per I Chi/,, le Brésil et les 
Etats unis Une olidarité 
touchantB. (voir P. 2) 

DOCUMENT DES SOLDATS ESPAGNOLS PARLENT 
Il aura fallu attendre 1ix an• apri• Mai 68 

pour que le mouvement dH comi'h\■ de aoldat1 
devienne an France, avec l'appel des cent, une 
,,aut, Politique nationale. En Italie, ••• rythme 
furent à peu pria lei mêmea. Au Portugal Il eu a 
fallu plu• d'un an pour qu•,merge, face aux 
divi1ion1 du MFA I téaerv, au,i officiera de 
(carrière), un mouvement de 1oldata du rang 
cc Soldat■ Unie Vaincront,, qui fut pendant 1''1' 
1975 le fer de lance da la lutta contre le ,,action et 
propagea le mot d'ordre:« Soldat, aoua runiforme 
tu rHtH un travallleu,1 1 Soldat. toujoura. aux 
côt, du peuple 1 » En E1pagna, avant mime la 
chute da la dictature. un rc\aaau de comit6 de 
soldate a 1uroi qui a'6tand depula qualquff mois. 

Bian 1ur, c'e1t aurtout la conatitutlon de l'Union 
Militaire o,rnocratique(lnaplr'41 par fexemple du 
MFA) qui ju1qu'à ""8ent a d'1ray, la dlronlque. Le 
1econd po nt de 10n programme pr,ciae que 
H l'UMD Ht con1tltu,a par l11s cadres prof9s lonntJI 
d•• force• e""'8a. an ••appuyant pr,ciHment aur 
la force de la solidarit mllitair, ; en aon exclu 
toua eaux qui 1ont au 1ervice de part a politique 

(aussi bien du gouvernement que de l'OPPolltion) ». 
Les comité• de aoldate, loin de 18 1ituer 1ur le 
terrain de l'inatitution milita re, affirment au con­
traire leur lien direct avec le mouvement ouvrier, 
prétendent r ■sembler lei travailleur• ■ou• 
l'uniforme 1nc:1,pendament de la hi,rarchle, est ■ont 
ouvert à tou• IH militante de• organi1■tion1 
ouvriirH. 

Chirac pourra ver9er une 
nouvelle pièce à 10n do.1ler, et voir den l'e11or de 
CH comités un nouveau coup du complot in­
ternatlont1I, La fond de l'affaire e1t plu• ■impie : il y 
• de1 centaine, de mllliera da jeune• pay111n . 
ouvri I et intellectual1 qui 18 ,ont trempa dan■ 
la lutta contre le franqul1ma c" d•rni•re• enn,e1. 
Il est laoique et ligitime qu'il1 pouraulvent ce com­
bat dan■ l'•ncainte dH cHernea. Mieux, en •P· 
portant leur aoutien è la lutte du front Pollaario 
pour l'indé~ndance du Sahara occidental, ils ont 
jout•• une balle page à l'hi1toira de l'in· 

ternationali1me prolétarien, dont Il ait pr4matur4' 
de donner toua 1 • détalla. 

Nou• avon• rencontr, cea camarades. 
(voir Interview et document■ P. 9) 
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ARGENTINE CISJORDANIE 

LE LEVER DE RIDEAU DE LA DICTATURE GREVE GENERALE DES 
1HABITANTS ARABES D'ISRAEL 
!LE 30 MARS • Le Parti socialiste des travailleurs 

et trois autres groupes révolutionnaires interdits 
1 Pour ripliquer à le décision du 1 

le 
int 
tr 

!'organ 
Pr I po 
ra l pa 
C 

rgent1ns. 

LES ORGANI 
INTERDITES 

PAR lA J NTE 
• 1 • 1'11 
tr va1II ur~ 
,1mpmh111.11,1 
tt·rtulflonalt•, ni lü p/1, 
dl• r1•1 r•,Xur11 a/Ion 
111 1p,11m11 dt'" 1 Il": lu,i 
l'lt' rrè acri E' tkpuir 
11rtfr mml IIJI 

rml1'e"irutrF1 IIJ7 
tl prt'\t'fllt' dei fldrd t 
liom pri ,d,• e 0 
wml-J air. u der /oo 
f/ft'\W p11blfqul', uI·u111 
dm,, d, (lllmlt ù la 1 

PST u suh1 
di' !'AM 
~i11gtw111.- dr 
IIU'U. Iillé.t, 

t'mprl rmnè:f 
pluJ d 'u11 an 
• I.e Pari! 

révoluu nmlirc (l'C. 
~l'lu(,111 Ju n· a~ 
IY67 Il Q 1/nM 

cl, 'l!lappt'mtnt 11n 
/'11,·11m-gurdr DUvnt"f'P a111amohile 1 

J,· Cordoha rt du,u t.- ,f N t'fu-
dicm/ dl' BU(·nt1s-lli imr 
,lè/t11du ltra-
g,1 ut."hi 11,. ,,,_ 

~11rr1'rlfonnofl1t,.1 "Jlllflll·a 1'17:J, il 
tl (' f/ec:lllf Ull l'ir. 
rriompl,~ ih wrul d 
qra lui a /ail 
milllunn. R«unnu 
par Muo. ( Pr:R 
gr111vl!ml'mt.'11I d"I 
pt'fum ù tnllfl'I I 
dl' l'rmhud11 te: 
,n,·tm ju.,qlJ ·a 
l(llf'ffll'nl ,.,.;;: 

, pnpulaln• t'l u 
Mul r t"I 
dl'::"1,,r r/1! 1 

• I · P .rll 
lcnmisl ( 
11r,:amsulfm1 mu 
111111 dum qut"lqul' 
de la pml'ln,·,. di' 
• 1.c !'art• m 

( PCT}1!ll un ~wu 
Purmtu 

CINQ ANS D 
DICTATU E 
EN CORE 

'on1 pas p relu d 
te une vaste cam 
pa . L Parti corn­

nt tes acwi111és. 
c:o s le autres 

ndui,s ll,n n·a, 
ncore té Inquiété. 

Mais. quatre organisations 
révolut1onna11, s ont été " irr. 

• . 1 PST (org n sation 
h, nte de 1 !V'" ln-

1 ern a 110 na l ). deux groupes 
s. 1 Parti communiste 
nna1re et le Pan, corn• 
11'8rx1!11 lén n1 te m I C(!J 

u po distP. du Part, corn 
rroc y ta, Tous les biens 

de ces argivusatlons sont sous 
re 111 1 milltams ac11v m n1 
hé par la police. 

s Cour s11pr 
té I la 1um • 

er les form 
lem m décr ' t 
es ,11 da la Jus 

00 as seraient 
détenues. Mars le,. rciu 

s p 
nn 
es dt 

mme le s 
de la Républiqu H , 
• · · n Pe r 

étau 
cJ' l 

mflu 
em 

fa1sa11 1 s gouver­
nements. 

rm: 110n du d rruer 
s», 1.m « Jours de 

111, montrait d n un 
JCueus demeur de 
lèbr coll cton de 

200 cra11ales d sore achetées ch z 
s couturilffs d Rome 
étafa 1mpud nt du 

la corr 
d1 r girne 
c; ufgeo1s urgenuns qui 
su depuis lors L stin, 
c Le cravate•· 

La I s don 
ur le 

ort des militants 
l111que arr tes, ou 

l.11 est I plus 1mloc 

d 

es ser 
de 

r r ,n 1re ffllS o 
semble du I m10Ir uux pr mi res 
heur . du coup, 01 salon las décrets 

·e•ceplion d11:;te pH la junte. Ces 
clécr t prevo1enl la peine mort 
pour las auieurs de certains« crim s 
ubversrts •· 

Mich I flovàr 

• 1e tin • ·b I nrgam'sl 
par la LCR-!iT. VI le sam di 
27 mars a 18 Ir uu U, n1t de 
Renne1 (miJtfo : alnl Ger­
main-des pri,.1) ur le lhtnw: 

u 11rugnum1 y el nuestro (!pur 
prrwrflmmr· el If! noll'I.') 
• 1 1ot11I, ee1iI1g de 

snlfdarl1e avec le peuple 
1111g,,Jai'f t1f"i{t1nlsé pur le 

(hmlré P<1r1u~al. Prr>jection de 
diupm,, dtburr , Sw11rdi 27 a 
15 fi mil Pt•lfm11ier. nie 
(r11tel 

ESPAGNE 

OtJvemerrmnt isr eli n d 1'■p­
proprlar da■ tarr _ • arabes t 
druz1H en 11111 et dans le 
Neg 11. lu h•b tan1a _rabea 
d'lsr11el participeront une 
journ6e da grive générele le 31 

n. 
0 pui1 1 début d leur 

lonl1 tlon IH , loni1tes ,cher-
nt , 11 Jud i er 1> la Paleatine. 
l'heure ou l'on parle de la 

éation po sible d'un mini Etat 
Ci1jorit t à Gaze, le 

uva rw ali n ch rche a 
picher toute possibilité da 

vendlcudon daa p le ini ns 
r I u H petit lauu1I » 

11'oppo er la 
e, 1 part, 

· au pouvoir, u1lllsa 
r l'in1imida1ion et la 

air, il convoquait 
coll bo de villes a 

aliléa at leur f i 11 v o 
I' noulation du mouvement. 
Devant d tallaa pre 1i0n . 1• 
con.saill rs munu:i ux du Rak h 
lPC iaraalianl quittaient la ■aile. 

A Oum I F hem. de■ in-
cription appelant à I qr 11.a 

n,rale avaient été paintes ai.Ir 
la mura. Laa chanlllattH de la 
police nt comm nc4 quadriller 
le rue■ 1 vill le , cier■ 
ont procédé à l'arn!lllt11t1on 
■ylf ma 1que da tous le& 
di tribu eura de tract■. 

A le uit d• la Il ci ion des 
con eillars municipaux. une 
manifestation d ripo te pan, 
t■ni , qui r unlu1ait plu de 2000 
j unes 11rabH t .ch rgéa p r 
d'importantH forces d police. 
De nombreuse erre a1ion ont 
ttl eff ctu et d nombr ux 

jaunea ,arab ri quant 16 jours 
de d tantion prévantiv , n 
pr;djuger da la suite 

L'Union as étudi nts arabes 
lor911ninti0n e11tr m ment c-
1ivet et la Lœ M11u.p n-marxi■te 
ont dr ■1ribut\ de■ tr cts dans tous 

l'Union 
Démenti 
Militaire 

de 
Démocratiqu . 

l'Union Milit111n1 Démocrsrique a démenti h,erf'mftJrmatlon selon 
laqur,l/o, "''" 11ur11it dr~s u gau,u,rnement un ullimarum de d, U'II! 
mois. uvanr de pass r Ill I' cr,an pou, ,mpo'!ier des lect1ons libres à 
une i¾ssembll!e con:slllu nte. l • UMD pose r:omme pr, lsbla ,l route 
mterv nt1ond e sa pari, re1'istenc d'un accord entre a toutes I s for 
ce pohtiqu s d I' n r etl :t, er leur cap cite à former un 
gouvsrnem nt prov, o,r , qu, le:s milito1res povrratenf remBltrt'I I 
pouvo,r 8pr' leur intervention li • L • UMD rie passora,t doflC li l'ac­
rinn qu·a l'uppel d'un tel gauvem11m nr prov1soir: s'adressant aux 
militR1res ., pour leur demander d'abattre I d1c1 ture par l 1 fore • 

pmcc; du poète ud •Cllr n IC1m ( lu Ha , . r.:p1 rs ! nremiere ·t rc:préscntœ p..r le p11ltt1c1en · 111 l'11c Jun • 
i,1dcv · pa1 la 'IA ~u\! •COl'œnnc au lap<in en l '17 3, et p,ir 
une pai Uc des sornmcL~ de la biè1 arcluc cath l11.1u . L' utn:. 
pa1 une 111c du mouv ·mcnf é:tud1.1.n1 i:I le pui:tc '<1m ' h1 
111 Joni li:., ·riL, out pris, .1~cc I n:prc.,~1,111 . un cor11c1111 
,ocbl de plu., c11 plus affirm~ 

lJ ma :i S >ul l) •pm~ IC' dcbut du moi,,, une no11~t:lhi 
•uc dé r~r ssion s· ·t ab II e Mlf rc,ppllM1tun u reg1111c 

d1ciaro11 1 d P rk Chun lli;i:, rr,1pp,rn1 les mtheux ·Lu 
dian cl cal 1olrquc, L'enjeu JI! cette ~'\'lrcuve Je fore~ e~l 
oon~id bic Il louche c11 dtet ù l'cq111libre r ion I du 
:.y~ de LI ,mmatmn mppo-amèrn:mn 

l .e r une I' r , m1, n pl • ;1pri;~ un coup d'Etat mil!, 
m 1961 . n'a i11nmi\ réll\SI a s·u~~urer 1.1nu veru,hk 

:tale Sun fl(>uvou lient a11 soul 10:n qu'il 11:.,:ort i.lc 
ton et Tl>klO, co111n1i: ux 1ru,lrumen~ ù 

rêpn."!.'-iun dont Il ~·c,.,l ,hl • un<' nrm • !.le 600 000 hvm• 
m I la U'up fameuse Cl A Sud-corœ11nc Mal ré J'111• 
~tauratron orugr ·,,ive d'une 1· uabl t rr ur poh I rc, 
Park Ghung lice n'auru Jamuls réu~,1 a musel r Juro-
blcn1 ·n1 k ouvcmcnt d'opposnmn 

1 latbl s.e fond menLal du régime lramrara11 dan., 
l'ampleur mêm< pm· par la r pn::~ ion C.e n sunl pas en 
eITc avant loul, les mihtant~ cnmmuni,1cs qui siin1 c:111 

nn cl 1orlures • le inm1vcmcn1 communiste en or 
id "' nr11 u, , lt 1h11 ûi: la guerre de orée ûu d but 

· annœs cinqr.w.nLe l 'opposl!111n acLuelli:, Park. c;st d'on• 
gu1e libcraJc. 1!11 • i;onn rl un dillerencwi ,on pulit1qu entre. 
une ile pr rem ni buurgeo1s cl une aile popul 1re 

\v a vu:toire de la ,cvoluuon indoch111. 1,c, la cn,c 
du rqi,m •ar n connu un~ !:/ru1;11e rai :mon 
récéi.s1on oco11omique mondi, I~ a Jl(ll Lé un rude: coup par 
.i1ll~urs., a 11n indu tnali: 1.1011 dt1mmce par l'impèn.i11,me 
jap11h ,s 1; , et:nt 1Jali1.m d la reprti. ·ion repi: nd li clu: 
\t uation hll rrtaœ W,t,;hrngron et Tok10 ùuns une 
\llualion d1flicile · le régime t'1>l impopulaire ux U • et lu 
que. uun c r · nnc vi ni brui nLe au J pon , i n ch,mMl'· 
ment d r im ser Il soub,1IUtble, in,lÏ 11 nr plë'Ut ·'op!tr 1 

<( en doue •ur ,,. u l'ampleur ûe la t.cnsmn sœulle (:t la 
r ·1!,,lanc.o de la dictature mihtaro-pol11:ièrc La luire de~ 
m,t,;,e, sud.corèenn con1re la 1erreur 1n1rndull une 
nouvelle f: pe dei; confllls de cla~. es n ~ trème-Odcnl 
Elle r: 1 me notre ~ouLJ •n entier. récente 0011stitu1iu11 
J'un imit a11li•imprriafütr n,n,•, dont mm pubhenu1!o 
prœh m ment l'apprl, do11 pc.rmcttn:- l"orgaru!.lltion de œ 
souti•n , 

l'iern 

paya. L PC qui eat 
l'irnitiatlva de 1 gr v gilln1h11la 
sembla résolu li maintenir son p­
pel, mal la manifeatation cen­
tral pr vue à J,r, lem pourrait 
être rinulth11 • 

R. Bra tar 

GRANDE BRET AGNE 

Callaghan 
favori 

Ca.ll,1gll,tn J' vur i tcJ cs.l lt pr en11er 
con1111c1fü11rc d 111 rires& brtlmm1que 
v~11dn:d1 .1.rrc le p1 cm 1er lour de ' rU-
11n pour ! 1 non1mt11mn · 1~ li:t,• d11 
l'an, Ir v ulll,te d'un su1.occsseur ;t M 
Harold Wilson , Il semhfo que 1,• wh 
\I C ol/111(/io11 >,, 11trc le / 1mes, 1 lim 

pe111 rt ,,., rlr l11 f)Mr h11i1w fi,1, ,, ( Oaiii' 
Mml). " l 111 pi1·d du11 fa porte, ma/.1 
prnbablrm1'nl re/11I d1 Ct1flaghcm ,1 

(D,1ifr C111re1il, ,1 ( ,dfu,:/r,11r wn J,nt,, 
ri a.11 pr,•1111er mur " ( Fïnundal Ti1m:s) 
tel~ i.onl. quclqu ,, un d.i~ rt1ri.:, de 
c?lldr d1 

En clfc1. rannorice f 1111: ri1r M 
l{oy knkins de son lnll!IILlOll de Sc 
u:ltrcT ,mm i111.t:1m:n( 11pre~ le premier 
tour des clccrmn, li I ucce.M,in de 
\o1 Uawld Wd,nn renlo, cc consldcm­
hlcmenl lllS chances du s~·tTl!t.am: 1111 

l•ur ign ( ice. f Jam ~ Callo h m, 
de devenu le pr0t:hain 1 .1.dcr du l'nrti 
lravaflll',I~ - donc le prr1choin Pre, 
rnier min1,1r1: - tl • le nmJ luur dt 
scrulln 

La d~!(;1sio11 de M knk111 .. ,prc., 
l'cv1c11on de , 1 rn,land. mini\tre de 
l'Lm·1mnni:mcnl, qui n·avait obtenu 
qu dlx-~r.:111 vo1 • e1 la d •iwm de M 
8 •nn d ,e rel h c1 pour rc nfo" r lt" 
clmncc, Liu Cll.lld1d t Je la 11uchc \ot 
l'ool 190 von), simphl11m1 re!e1.LL1.in 
qui ne cumrte 11111~ que trois c:1ndufor~ 
i \licli.tel ool /90 vul dU pr ernI~r 

tour), M , lttnte~ 'allashan 184 v111xl et 
1\1 . llenlcl' (JO vo11d. 

coup de tht.::il~c du re11,111 de M. 
Jen lm,, .i ·,ure pr -<que la ~•ctmrc 
1n th m, ilqu d11 sccrètmrc au Fon:1gn 
Office. l,1me r1lh1ght1n. dès mardi 
pruchaln , dale du second lour 

lors que les vo1 de M Mi ha 1 
rpol. augmcnlœ~ de œllc~ de M. 
Renn, rep1esen1enl 127 ulïrag M. 

,,Jh,ghun •ut p •re r oliterur 140 
vu1,i avec ccl!c~ de M fonk,n~ (drn1td 
l 1 !i7 <;'11 reçoit a.kmtnl ccll~s de 1\1 

Orosland (droi1r::) Ce ,crn1I Jeu~ , 01 
de nmms que l~s 15 9 1k la maJLII 11~ 
absolue, ,1 ~uppos1·I cvrdi:mment quc 
1 17 c.lèpmç,; 1r, valll1,1e~ ~olcnr 

n • inconnue derucu1 L' 1m1telo1. , 
savoir l 'mnuencc sur hl sc1:unw tour du 
m~inlitm J Ili cW1did.1ture d..'. 1\1 
D •nJ\ 1 h;.1lc)' qtn .i ..,onfirm.., J 11d1 

smr. en 1.li.'f11I d'un score mw1ocrc de 
10 Hll u·,1 r 'Ulll dans 1,1 c urr-e S1 
le chwm:lier d I' •chiqmcr p cnJ de~ 
voix à \1 Ca.11,ighan, un 1n,1 11:111~ 
tour, qul .,ura li<!ll ~ntrc le 10 murs d 
le S ' \Il d ~Ctall rJ•tC~M;111ri: , 
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UN CONDAMNE A MORT 
NOMME DESMOND TROTTER 

ITALIE 

MOBILISATIONS CONTRE LA VIE CHERE 

L ppeI lorm11IP pnr les 11vo 
t H de De mond Trotte, vr ,r 
ete re1et f),lr le Privy Counc,J d 
Lonrl, Di! lors les bourr aux 
ont '2f 1ours pour l'assassin r 
p.u p ncl111son mms /'ex'cur,011 
oevr tre app/1coble · 11'1mporte 
quel moment a part,r de 
1 1 noncp du re1N . 

du procès truqué ... 

26 lévrier 1974 n p/Pm car 
,1;,va/, un ménca,n John 
J,ra eA. lie J des èlém nts d l,1 
police spèc1nle domimcsme, e 1 
tu d ' un coup d revolv r d n 
1 v1/te d Ro eau, capitale de I 
DommIq1Je LP méme 1011,. le 
Prem1Pr mini Ire df' la Dom, 
nique A trJck. John, ccuse 
ouvPrtpment w If' Black. powt>r 11 

de ce meurtre Arrêt un 
,;em11111P après r ls h fc1ut dP 
,,, uves pws arr~té d nouve 11 

, tro, repr, es. D Trott r e,;1 
r,nafem nt mcufpp de meurrre le 

mHI 1974, /p 1er nc>vembrl! 
1974 11près vingt neuf 10I/fs de 
procés , devant un 1ury exdvs1 
vemenr campo e de pro 
1>r1ét ,r terri ns et d. corn 
merçants, ,1 esr reconnv coupa 
ble et condamne à la penda1 on 

Que d,r rlu procè~ , Qu Il 
revelt• tout t111 l011g de son cours 
un empre sement su µ et de la 
part d une JUStlCf' qui fait f1 des 
nombreus incoher ne d 
I accusarion . Ses devx preuves 
ma1 ur s en eff t sont pas 
blement su1ertes à caution, qu 
ce soit le sevl témoignage de 
C11mella Franc, , ou l'e pertIs,• 
du sergent M rv111 Hold r 
Camell Froncis off1tmP avoir 
'enconc,è Trot1er le o,r dv 
'l"leurtre, I quel lu, our ,t dit « 1e 
viens de lu r un blanc». Or n 
août 74 ell de I re « J'ai été 
m . te par la µohce for · du c r 

118118I parce qu mon permis de 
· 1oi1r éts,t per,mé . Je n con 

nais pas Trotter. la police de la 
Dom,n,q11e m ·. ob/,g;. li s1gn r 
'Jne fausse décl11rar1on en 
, • . hang d ma l1bertê II F.lle 
, connait en outr avo,r touché 
le I rgent pour témoigner lors 
lu proces . 

Quand au erg nt ses xp/i 
armns rout au /onq des aud1en 

c -~ démontf'. ront de man, e 

Entretien avec 
Lotta Continua 

<c NOUS VOULONS 
SUSCITER DES 
CONTRADICTIONS 
DANS LE BLOC 
REFORMISTE » 

• « la maison est un droit, nous la prenons / >> 

• Marchés rouges contre super-marchés 
DE NOTRE ENVOYEE SPECIALE EN ITALIE : m ssives d'imm ubles é Turin valent obligé la 

junte régionale cf rouge 1> à réqui itionner d s ap­
partement vide• pour les s ns-logi . La vente 
directe par les producteur Il , une fonction 
b ucoup plus propagandiste, comme nous l'ont 
expliqué le animateur du • Comité contre la vio 
ch r , d Milan 

ANNA LIB RA 
Occup tion d'imm uble vide à Turin, 

marché H sauvages 11 d n les banlieue• ouvrièr • 
d Mil n, la lutte contre I pénurie du logement et 
la hau■se d I prix s'amplifie. Avec d n,aulteu 
différents ; l'an paasé p , exemple. las occupation 

patente (rapports entre le pIsto 
I .t troIJV ~ur Trotter et la balle 
qut II tvé J,rasek.) son ,n 
compètenr.e mnn1fi si d n~ / 
dom ,ne bali 11que Des faits qu, 
néanmoms ne seront p s pri. n 
cons,d ration for dv proc s en 
ppel 

... au complor polirique 

La per 011110/llé de Troll r 
peut permettre cJ"expl/quer 
/' chsrn ment d ses JtJg Tr 
connu en Domm,que fondateur 
du Journal Black cry, mil,ranr du 
Mouv m nt pour un nouv lie 
Dom1niqu et d1recteur d son 
JOIJfflBI « Tw v y », 1/ prend 
position contre I gouvernement 
d · nonçant I s cond, tron 
ociales et économiques de lïfe. 

Employé av m,n, cer d 
/'lntérmvr, 1/ est suspendu 
plusieurs foi d ses fonct,ons 
Qui plus est, au moment du 
meurtre. I Domm1qv est n 
pro,e d'importantes luttes 
soci le contre l11 tomme et le 
chôma9ti Autortsst,on st 
donné BUit. gros propr,éta,res de 

· rm r t l'arm int rv, nr. 
Di>s lors Trotter d nonce cette 
. duetion et d vient I port •· 
p roi de Ra t f ri. Plvs connus 
sous f nom do ~ dr sds 11 (/ 

démumsJ ,ls dénoncent le 
cap1 tslJ me, on sysrêm d'e/f 
plo,rarion et le v I '" Im 
port ur l'ile ( !cool, 
c,gar tt<'. produ1 ts d con -
sommation gsch,s) Jevnes 
chômeurs, 1/s se fuissent 
pous er les ch veu)( er le nst 
tent ( dre dlocks) pour brav r 
l'ordre oc,ol Ams, quand Trot 
ter pense que seul le socialisme 
pourra ffansformer Je Domi 
mque, c'est là un crime ,m 
pardoniible pow la t,ourgeo1sie 
locale. 

J-L. Bourret 

Lund, d m, r, un m,11,er d p r­
sonnes ( nvIron 200 fam1II ) 
sont mp r e d plu I ur. ,m 
m ubl s Innocup s du centre d 
Tunn Certains de ces 1mmeu I s 

1 f m,11 Valetta. 
d choc d I Fiat. 
nt d tin s à 1 

les 200 familles de la Via PO . 

, LB maison est un droit. nous ln 
prenons JI. L11 gr nd s 
banderolle sur les 
f ç ad s des ée L 
femmes et ont p 

on ndis q 
t a u 

1 est par 
urm. On 

compte 200 000 personne vivant 
d alor qu 
2 nt pas loués, 

umc1pal d'ex• 
amm t ur de 

tair s. qui a 
org m ction xphqu . 
, Par ce n. nous voulons 
demand r un programme ex 
trsordine,re et 1mm dlBt pour 
r pondre 9 /9 1t11at1on dramstrque 
du logement et nous voulons lier 
cette ex1g nce aux revendicarions 
povr I emploi mise en v nt par 
les travailleur d, la construct,on 11 

La Junt • rouge o d Turin (PC· 
PS) 'e t violemment oppo ée 

form d lune et a r pous 
v nd1cauon de famille . Elle 
absolum nt v1ter au1ourd'hu1 

contre11nte à réq111 ,t,onn r 

HYPERnARCHÉ 

~r 

L • en mble d ror e. d I Il uch • réf or mi t 
la qu ,tion du d~u h pulitlqu de, lu11 n oun. 1 P I propo e le comproml 
hl\lorlqul'. Lt P. • " d · on d mler c n(lr~. ' 1 ron n é po11r union d 11 
gauch • L diff nt ,iroup r~olutionnalr m tt nt malnlcn1nt ·n ■uni I mot 

'nrdr(' : .. u1 parti., de gourht au p11111•nlr ». Il ne lul donnent pa 1011'1 1 
m hcnlfk111lon. u cour d'unr dl u I n at Lui I BGbblo, brc du 
: rtcari t II tional l' l<ma oni/111111. nou lui •~on\ dcm nd de pr I er 
J' rlenlation d~ o r1111ni lion dan 111 crl,e ac:t lie . 

• L,, lu11g11 Pt'ritJdr di· /111111!. qui pan dt' /969 a it/111111 une maturation 
pollt1qlll' dt'1 mune m,~r/ereî. qui 1· erl tradrûte, d'une /a,n,1 J;/nrm,Ji,, par I 
Vfl/1' man/( ()Qur Il' PC/, Il' IS /11in 197.5 Qut'/le appr 1du1in11 p(Jrtrz V(J/1 wr 
/'/l\•0/111/on dr I roppnrll dl' fnrre ? ommcnt opprt'c1e; vo11s leJ fl(J iblllté: de 
di((tfl'nt/u1ifm 1111 se/11 dl'. ma.nes " /àrmr 1es fat· a l'attaque lmt ée c-onrre 
elles. ,1w!r lu 11arlir1parlnn 011 e11 1n111 <:a l'appui, d11 PC/ ? 
■ Noire pr1nc1palt diff rence avec les utru organisations. c'est que nous porions 

un jugement posiut sur les capacn actuelles de ripos11 de la classe ouvrière Cerlas 
11 n'y pas de soultvement génir 1, mais, par exemple, lltahe est, propo1 -
1ionn1llemen1 an Europe, le pays où le thOmuga a le mo,n augmenr6 le patronat a 
1tnGonué des diflicul1tls r6etles su, ce terratn O'aut,, pari, de nouveaux 11rrains de 
lutte sont apparus . conlrt les h usses des prix, 11 y a tu lus expénences d'auto 
rédut1,on Ir lus de 1'1ugm1ntet1on des loyers, des transports, les 11ava1lleur con• 
11nu11ent a payer les anciens pri~) Il y a eu aussi l'occupalion dn maisons, 
l'o,gan,sat,on des chGmeur N plu Tou1 cel montre dn cap cités de riposte sur 
des t rra1ns nouveaux -

• Pour , 1•e,r,r c111 mie d11 PC/ c1pr. /1 I S 111i11 

■ lt 15 1um a marqu un tournant decisif dans la s1tua11on sociale Nous disons 
au1ourd'hm que le PCI n'est p s au pouvoi, mais 11111 comme s'il y éta,1 et que la 
0 mocra11e chr tienne est au pouvoir mais egtt comme si elle était dans l'oppo11t1on 
Depuis 1 15 juin, 1 politique de ges!IQll de la crise par le PCI esi encore plus lorte Il 
a repris un con,rOle plus grand sur les syndicats la gauche syndic1le qui. dans la 
pau6, 11p1é en111t ht asptr trons b lutte de la base. a ét6 recup rée La raison an 
tsl simple face è la crise politique actuelle. 11 rau1 avanc r une al1 rn tive poli11que 
globale Ce qua la geuch syndicale n'était pas capable de donner Ella uva1t traduire 

d m i on v1d c qui , er it 
,mm diatement d none comme un 
11 att que à la propn t » par 1 

bour eo1 e 

Marché 
Milan. 

cc rouge» à 

rou apparition 
d v marchés de 
le Aprè 
pre pn e p 
1 ,t n1 
ach on un 
moins cher s mag 

CANAL 96 

1111 lwur,·, d,· fi"''"' ln 
mtl,111,111 ,~ 11111, ·111 ( ,111 , 1 W1 / ,,,. 
1r11ho d1/l,n•111,· ,h• ,,11111111·11l ,11rt•1 

(l,1l//lr/ll1'\ ,/, • l!cll/f/lf' ,!,•, Ull/\\/•11/1 

\/Ir /1•, ,,,,,,., , •n 1 (f t l> \ ,,,,,, • .., {)dl ,,. , 

/fcll <lllfl'III \ <'Il\ •1/l< 'flfl ' I ( i111,tf IJt1 

r'\/ "'' ,;1t1,•f/1'1(1 ,/,· ni~lto ~.l.'IC hnl, 
Ill' Il / /trl'rll/1 '"'"'" t, 1/llt:l/1/ttfro 
Op,•r11111 , f.11n ,/, • v111 (<1111 1•1111•,,r 
Il' r:1,111 a11c11w111 ,, 1 011111 I 1111,•rr/ir,· 
tf1111 1/ ri1•11 tf,1111 /,•1 1011 Il '1/11/llli\/' 

I,·, ('ll/t'/1('//n flril'r•1 11, 1/ Ill' '"' Ill• 

1,•11/,11 If ,, ,/1111, !,1/J11 I '", l'/1/f'I 

(i111al CJh r111m1• 11 f, 0(111 li· ,,,m,. 
hri• tir• 11•1 1111di11·:1r1 I <'1/l<'fll'I/Cr' ,, 
/111/ lt1.-f11' 1/'/1111/i• 11 t ,t //11/1/1/1'/U//// 

in,;, c'lltf'lh''II'\ ~alu ltf\i' ' ' ,1 
/J,1!111:111•. tl ·,111tr,·1 I·,m• t•lrt' l,111,, , 
,/,/11, /1 • fltll \ 

Des p r,n ux d' ff,ch dénonc nt 
1 hau se des prix et expliquent le ·• 
système de distribution Canal 96, la 
r dlo d'extr me uc d Milan 
organis des émissions sur le th me 

la v,e ch r , 
Le comit d lune contre la vie 

ch re nvi a e d dév lopp r ce 
initiativ d, n d' utres quani rs, 
devant I s gr ndes u 1n s (le 11'1 
banheue Mais comment ces te ven­
t uvag II ont 11 s 
organi e ? P ut on p ns r fatre 
concurr nce aux grand r · s au,c de 
d, tri ution 7 Molin n, con ill r 
municip I d Avon u rd,a Op raia 

xphqu . w Nous n préttJndOns pas 
organiser un c1rcuit alt11rnatil. Nous 
orgamsons I' chat dir. et uprè d s 
coopérative er nous nou occupon 
d I distribution uprès d I 
popul rom. Ma,s pourquoi lot la 
commune n peut - Il pas le fa,r 
pBr le biais des coopèrallv s ? 11 

, C'e t surtovt une d mon 
strarion, nov n. v ndon p 
seulement les produits, mais novs 
expliqvons avx g ns tou les 
méceni m s des pri1' 11 

Apr I mouv ment d utor · 
duction qui s· ta,t d velopp • 
l'année p s e con re les h uses 
d s Iran ports et d loyer , le 
succès de c nouvelles expériences 
montre que les trav illeur ne 
v ulent plu ccepter I h s d 
prix comme un chose fatid1qu 

A.L 

• Il · n11111 nu,,._ ~nlf(•st111ion\ t•I 
mrdin11,, ont m rqué d1111, loufe• I' llahr 
la jnurnk' de 111r , l' 1:(ni· ialt• d Id pu 
1 · t•n11réd aliou, "ndicalt•, pour 
prote<.h!r cnnln· la poliriquc d'au,tcritcl 
du 11ou1 rrn,·m •ni d(1nncrat,••cbre1l ·o. 
l'~1:11r;1, a lion du 1·h,lm1111c l'i dt•mandl'r 
u c pollrlqut• de, in, ~,li wm 11h t I dt• 
I' mploi . 

IA', rna11ifr,1~1ion lt•, plu lm-
por111nlt•,. qui ont Nr la plupart du 
lu1i,,. ,uil·ic, di, m nift•~tation, dl• I 't, 
lremc•i: uch1· .-~tr~•p11rh·nll'nl11in·. ont 
t•u lieu à '\llllan, où IOO 000 p1•r'll1no~, 
nnt d 1h•. :1 furirt ( 50 000). Ronw 
(1-; 000) , , :1111 ( 0 000). (, tH'\ 

120 UOO), rwrcntc (15 000) 1:1 fric,,~ 
110 000) . 

les exigences da lune de la basa ouvri6r1 en 89. mais au1011rd'hui ce n'est plus suf 
lisent l• PCI I donc imposer de laçon assei hégimoniqua son 1l111neli111 Au niveau 
poht1qu1 c't t le compromis hlstonque , au niveau syndical c·u1 • Je nou~euu madtle 
de dlveloppeme/11 11, qu, d11 lmphcitement que la clas e ouvnin doit fa ire das 
sacrificu pour nuver le pays 

• Tu dl 11111• la cri e am:11111 /o il e. sir d'un ulrernattve pn/11/que 
globall' Au 11fveat1 d co111ruu vo111 ml!tfl'Z en avam dt>s mots d'ordre pour que 
la rlusse ouvritre m• fane pus ll!"î frafa de la Tl. 1· Quel /fen 1•rabtr. • ·ous en-
1~ ce 111,m d 'ordrt' l'f votre fl•'T!IJ)t'fllvt> gouvernementale ? Votre comité rentrai 
1·/em d'adopter une rf' (lluuon meuont en avant la perspectivl! dl!î " pari l'i d1• 
gauc-he au fl(m1·0/r » Qu ·,.111e11de: YOIIS par là ' 

■ Nous pensons qu'on ne peut pas résoudre c problèm1 au niveau d1 la cnst • 
11 n 1u1 pas Atre rbolu rndépendammenl du mouvemenl d1 masse /w cours des der 
niers mois nous avons été relativement isolé M11s mainrenant nos mots d'ordre 1ur la 
nécus11é de réévaluer lo plate lorm con1r1ctuell1 trou111n1 un 6cho dans les syndic11s 
Nous ne voulons pas cré11 un bloc révolu11onn111e con111 le bloc rtlo,miste Il faut 
susciur des can1rad1ctions dans l'au1u bloc. c;u, la question du gouve,nemenl de 
gaucha avec 1, PC, le pi; 11 la g1uch1 de 11 OC · • calle 6poque. au parlement, Ier 
d1ux parti, auvners n'ava11nt pas la m .. 1orlt6. Aujourd'hui. la quuuon de le 1up111re 
de la OC (entre ta gauche et la droi11) est devenue ncondair■ vu qu, les deux p rtis 
ont une majorité parl1ment11re Nous présentons ma1n11n1nt comme d&bouché in 
shlu1ionn1I la crise, le PCI et le pc; au pouvoir sans I• d6mocr1t11 chrftianne P11 
rapport • ce mot d'ordre il v a deux 01t1tud1s de I• par1 de 11 gauche oppos111onn1lle : 
le POUP (P11ti d'Unité P1ol 11i1nn1) qu, m11 tn avant le mime mot d'ordre, se voll • 
l'in11rieu1 du gouvernement de gauche I comprend ce gouverntmenl comme un, 
1olu11on,en voix, le aise Notre po 1110n est 1ou1 à la,t d1fleren11 Vu la ligne du 
oroanlsa11ons r61orm1s1es ce gouvernement na ver une rest■ bllisalion 

Mars vu I nature du PCI, vu ses racine troues avec le mouvem n1 dt ma st. 
calo créera des contradic1ions argues en11e ce youvernemen1 dt gauch et les masse 
L p,oblèmt pour nous est donc de mettre an avant ce mol d'ordre avec un programme 
que ce ouvernement devrait défendre Nous d1son donc gouvern ment de yauche. 
pou, dtfandre des revend1c11ions précises 



UN NOUVEL «AMI» 
DES PROSTITUEES : 
M. PINOT 

1 n publiant le rapport Pill()l 
,ur la prost,tutton qu, n"était pas 
des11né à l'être de "tôt. le Mtmde a 
1ctc un 1011 pave darL, la marc. Ce 
1aprort embarra-.-.c au plm, haut 
point G"c:ird. Vetl cl ~ gouver• 
flèmcn1 On rauran hicn lai,~ 
mo .... ir quelque, mo,s encore ,ur 
un hurl!au de ll~lysà:. 

l .'u esprn » de œ rapport -.e 
n"'umc asse, a1-.èmcn1 il , ·agu de 
reconnaitre la proslllution non ;,,cu­
h!menr comme « mal na.'C'-...a1rc " 
mai, comme une acti"ilc en 
quelque ~, te -.oc1alemen1 u111.! ; 
c·L.._l œ que d11 tout crûment 
Pmn1 11 , agll d 'une lk:ll\11lc « qui 
11e rn,d f)(lf wr\'l('t' q11°t1II\ r,mî • 

fllllt't' 1 ., Il est JonL loil1quc cl 
humain de ,uprramcr qt.1t.'iquc,­
unc, de-. entrave, k."- plu, ct­
œ"1,c, et le, plu-.. arh11r.urcs qui 
,ont apriorrè(_" par 11-:tal a rc,cr­
c,cc de CCIIC prc..quc-pmfL ... ,ion 
C:-L"-1 le -.en, de, prnp<l'o11ion, de 
Pinot qu, mcHent le ~ou\lernemcnt 
tellement dans l'embarras ,up­
pr~"on de la comr.1m1c par L'0rP' 
pour non-paiement d "1mpu1, ou 
d'arncnJc,. ,uppres.,K,n de l'arudc 
du ull.lc pénal reprimant le mco-
1.u~e pa"if. reru, de dèwtopper de-. 
quartier, rL"crvél.. de-. « l ;nr, ccn 
1er, » Cc ,ont quelqul"' uTIL-.. de, 
revcnd1.:-.tt1on-, pr11tc1p.d'-"' J\dll(;èc, 

t)Jr ic, J)r(l',ltluœ,; cllL ... mèmL ... 
1 e problème n·e-;1 pa, que les 

conceptions de Pinot en la matière 
,oient rlu, " hbcralc.. .. que œlles 
de Gi....-ard ou de Vell ta logique 
de -.., J)O'll1on. c·L-..t la rocon ­
nais,anc.:e de la prostitution comme 
une -.one de ,, service puhhc ». 

notttlll lOIII au," retrograde C( 

franchement rcact1onna1re que celle 
QUI p,~1de ,lCIUcllemcnt 3 l'atUIUdc 
de ri· 1a1 en la ma11ere : mut au 
plu, un peu plu, cvniQuc cl 
dc,unce a en finir avec IL" 
man1fe,1.11mn, d·huflk.-ur 111-

1emp.:,11vc, dL"- pr(l',llluet.." QUI cta­
leni "tr la place publique l'hvpocri 
",: d,· ITtat maquereau en la 
m,tfll!lt.!. 

\1.i" le rapport Pinot rL"-lC a 
1111 chcmm pour de, r.uson, h.-.to• 
r1qu..,.._ et 1deoloi:1quL" il n·e-1 pa, 
\ \\nt:c,;ihle que ce statut d"u11h1é 
-<let,1k ,n11 ouvcnemcnt n:iconnu 
JU\ pp,-.11111èc, en Ir.mec oommc il 
l'e,, d;in, u:rtam, pav.., curopœrL-. 
Ju•N l'mot ne propo-.c-t -11 pa., que . 
le, pnr..t1t11œ, bcncfic,c,u de, 
,t...,urance, ,oc.:,alc-. ou de l;i 
rclra11c Selon lui elk.-.. n·c,cr.:.:m , 
pa, u,~ ,, profe-."on " · mai, une 
•• ,1cti\ 11é ,, nuance ... bref. retour 
en force de l"hvpocrtSie 1radauoc,­
nclle en la matière. 

Sur le fond . le rapport Pmot ne 
remet nullement en cause le rôle el 
fos prérogatives de l'Etat-maque 
reau , s1mplcmenl il préconise que 
les pn1'lituècs pas,cnl a 1.1 ca1,,e 
,, propnlmenl » en payant leurs 
,mpül, comme d'honnêtes citoyen­
nes plutot qu en l'l,HH accablee, 
d'amende, pa, les llic, 

Dans une con1oncture ou le 
mouvement de, prns11tuee, es, au 
creux de la vague. la ruhlica11on du 
rapport Ptnol prc,entc lïmmcn,e 
avant.iAe de I clancer le dèh.it I.e 
p0uvo11 ne va rlu, pou voir con­
tinuer ,, éluder c:om me 11 le ra,, 
dcpu i, de, mrn, 

I ,,: prnhh:111l' CSI que deru IS les 
~rand, mou Vl'llll'nl, de révnllè di.: 
l'an de, nie, . lc mouvcment ùc, 
proslÎIUCCS rc,1e li N\C ,111 Je, 1 
flO'ilton, ûc ûcfcn,c du ,, mcue, » 1 
qui vont dan, le ,en, c.J'un e,erc1œ 
" lth1<' .. de la Vl'nle de ,on cnrp, / 
I.e, quelque,; èh:mcn1, du mou 
vcmcnt qu, ,1111 reml\ en L,tuse 1 

cette v, ... on tic, cho,cs ci ahan 
donné 'ta pro,;1itu11on ,c ,onl 
retrouw, ùêcour a)tc, "oie, C'est 
,out ,1 f.111 , c1cmmen1 que 1·1 1..i1 
hourgeois enfc, me le, rro,,ituee, 
dan, leu, ghetto et oppo,c tous le, 
oh,taclc, il la rc11i..er111,n ,;oci.,h! de 
celles qui ahandonncn, le 
« mellcr » en le rcmellanl londa• 
mcnlalcmclll en Lau,e 

lllJi(IJ IIC 
pro-.111uées va donc 'l' retrnuvct 
-iujourd'hui derrié,c Ir rapport 
Pinot avec un louch.rnl cn,cmblc. 
on va oontinue, a nou, expliquer 
que le proxënct,smc n·c-.1 pas un 
problème Cc 1ù:,1 pa,; un ha,ard ,, 
le rapport P11101 c,1 venu ,u, celte 
quc-stron fondamcnlalc a l.i 
rcscou,,c des elémt•n,, le, plu, 
contrôle, p.u le m1ilc11 

l'our no11e pan nou, 
,efuseron, de nou, en1,:,1gc1 dan, le 
débat . supposé c;,-.card-P1nol · le 
propre de la po,11Hlll de l'un 
comme de Lw11 c Le,, de consi­
dérer que la prn,t1tu11on c,1 v1c1llc 
comme le monde cl qu elle e.~i,tcra 
touJoun,. Nou, nous 1n,cri von, 
rnd1calemcnl en faux contre celle 
v,.,.on cvn1quc Cl ~te, ncllc de la 
pcrpc1ua11on de I csd,l\.1ge humain 
"Jous avons soutenu cl ,ouucn­
drons la lutte de, prn,11tuëc, contre 
IE1.a1-maquercau qui le, cxplo1le et 
les opprime. Nou~ le la1sons tians 
la per,pcc11vt• du ,ocialismc c.Jc la 
liberatton de, rapport, humam, et 
de l'l!manc1pat1on de, rcmmcs 
Nous nous b.ll hln, donc pour la 
suppression de la prost1tutton 

méfaits divers 
COCKTAIL 
CONTRE -LE SIEGE 

Un c:ocll1ail il.-1 • · • -i W 
lard la nuit ...... ,_.Oh30 
devant le ..... ..uticu• • NU. 
9 rue llkwom6e à P--. - ..._. 
..... environ ....... fin ... 
reunion de - a.-- ....,, ri 
l'engin• IINh.,_ - ......_ 

tl'iftm"lli• --- --- ..... rarri"'-t cl■- PD ••·■n:. 
L'attentat n'Mait pM ...-. Le 

gardien .. local a w•■ Cdlll N• 

tendu une voitura Mac•c• .. ~-

DU PSU 
Dan■ ... communiqué. 1M>S 

CMlllradea du PSU notent cc que 
cet indclllnt intervient apr•• que 
plustaun loc:au,c et r,uniona du 
PSU en province aient ch, l'objet 
1..,,11i1M tk>nt les ■uteura ■p• 
parti•-nut il de• groupe• 
IMCétllèN • . 

ln •ffet. le local du PSU ■ ét, 
d6truit il Nice et une NUnion 
Plllblique • ét' attaqu'9 il St E....._ 
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MIDI VITICOLE 

LE TEMPS DE LA COLERE (3) 
De nos correspondtJnts 
à Montpellier : 
R. Lenoir 
et C. Sullivan 

Résumé ~s deux parties précédentes : Ici le vin est symbôle 
d'une grande colère. Tandis que la petite viticulture se meurt, 
le rwgoce et les gros producteurs s'engraissent. souvent grace 
à la fraude. La justice 7 Féroce pour les petits, elle épargne les 
puissants qui trouvent, certaines complicités jusque dans le 
pouvoir. · 

/ 

Une structure de lutte : 

ltmr e vire al pais 
Le Comité d 'Action 
Viticole 

Constitués dans les années 60 
pour poser dans la rue le probltme 
de la défense du vin, les CA V ont 
toujours proné l'unité de la 
profession. !;n /967 , leurs mili­
tants s'affrontent violemment OIL°( 

CRS dans les rues de Carcas­
sonne Mals l'anntt suivante, la 
figure de proue de l 'Aude, 
Castéra, u discrédite en posant sa 
candidature aux élections de Juin 
s<!us I 'trique/le de la ma;orité 
Tandis que dans l'Aude les C4 V 
sont demeurés para/lé/es aux 
.ttructures syndicales, jouant ainsi 
un rôle d 'aiguillon, ceux de 
I 'Herault se sont Installés à leur 
place. Le meilleur exemple reste 
celui de Maff re de Beaugé, 
aujourd'hui président de la 
Fédération nationale des produc­
teurs de vins de table et de la 
Chambre r~lonale d 'agriculture. 

L · esprit de 1907 souffle encore 
dans toute la région. let, l'espnt de 
1907. ce n · est pas simplement celui 
de l'affrontement avec l'Etat. de la 
fraternisation des troupes, c'est sur­
tout celui de l'UNITE autour de la 
vigne. Et. s, les v1t1culte1.a"s ont 
l'habitude de venir aux 
manifestations, le fusil dans la 
voiture, ce QUI domine, ici, c'est ce 
mythe de l'unité de toute une région 
autour de son produit, le vin. 

le mythe 1907 
« Le souffle du 5 février• : c'est 

a1ns1 que la presse régt<>nale 
décrivait cette manifestation où se 
cotoya1ent deux mondes qui depuis 
des années s'obs8fVaient avec 
méfiance · celui des v,t,culteurs qu, 
perceva,ent Jusqu'alors dans les 
ouvriers, des hommes au salaire 
régulier, et celui des travailleurs 
pour qu, les paysans représentaient 
les ~ riches » opposés à la grève et 
votant à droite. Ainsi, ces 
cheminots. qui, maintes fois, avaient 
été les victimes des barrages, mts 
en place sur les voies ferrées ; ac­
tions dénoncées à plusieurs oc­
casions par la CGT. Mais le mythe 
de 1907, c'est également ce lan 
c,nant appel à l 'unité lancé en d1rec-
11on des « gros J1; c 'est Romain, 
dmgeanl du CAV déclarant : c On 
doit défendre le produit beaucoup 
plus que l'exploitant. C'est la 
bataille pour un prix mtnimum du vin 
que tout le « milieu » mène MOOEF 
en tête. Notons toutefois deux ex­
ceptions · le CDJA de l'Aude et le 
MIV0C (Mouvememnt d'intervention 
viticole occitan) qui se bal pour c la 
défense du revenu des viticulteurs 
par la rémunération de leur travail • 
perlent même de revenu minimum 
par quantum de production. On 
retrouve cette répugnance à trt 
staurer des clivages de classe lor­
squ' il s'agit des 34 000 salariés 
agricoles, problème qui d1v1sera1t le 
CAV- Pourtant, dans le cadre de la 
lutte c;ontre la baisse du pouv01r 
d'achat et de la défense de l'emploi, 
queltes meilleures bases d'alhance 
avec les travailleurs de la ville que 
cette garantie d'un revenu minimum 
i:,ar quantum de productM>n I Cette 
alli~oce matérialisée lors de 
mamfestations, ne plait pas à cer• 
tains dmgeants de syndicats comme 
Maffre de Beaugé ou encore Gu1zard 
président de la chambre 
d'agriculture do l'Hérault qui 
n'hésitait pas récemment à traiter 

Cazes et Romain d' irresponsables 
parce que n'étant pas des «élus». 
Et c'est avec un soulagement cer 
tain que le « Mid, hbre JI, le quotidien 
rég10nal, annonçait cette volonté de 
reprise on main par le syndicalisme 
traditionnel dont l'appel aux 
c pouvoirs publics • re101nt celui des 
négociants 

le MODEF et le MIV0C : des 
é"ments moteurs 7 

Jama,s. durant les dernières 
mobiltsations, le MIVOC, au sein 
duquel militent des militants de 
lutte Occitane, ne s'est démarqué 
du CRAV qu'il continue à 
reconnaitre comme « structure 
représentative •· Se refusant à 
reJOindre un mouvement national 
comme celu, des « Paysans­
Travailleurs •· 11 semble se rap 
prochOt" du MODEF (proche du PC). 
Il propose néanmoins dïntéressan 
tes initiahves de jonction avec les 
c travailleurs en lutte JI par la vente 
directe de vin dans les entreprises. 
Mais. si il avance « la terre à ceux 
qu, la travaillent • il ne se démarque 
guère de « l'unanimisme viticole » 

Lo MOOEF reste puissant dans la 
région malgré un certain 
fléchissement, puisqu'il obtient 
26 % des suffrages (sauf dans 
l'Aude où il participe à une hste 
d'union avec le syndicalisme 
traditionnel) aux élections des 
Chambres d 'agriculture contre une 
moyenne natronale de l7,5 %. 
Pronant un pnx minimum et 
l'alliance avec le négoce «régional» 
contre les monopoles, il se trouve 
auJ0urd'hu1 conforté dans son rôle 
de relais avec les centrales 
ouvrières. 

Certes, le droit de vivre au pays 
est légitime et 11 faut lutter pour, 
mats est ce bien suffisant ? Oui à la 
condition que cette revendication 
s0tt accompagnée d'une défense du 
pouvoir d'achat, d'une garantie de 
revenu minimum. Il faut exiger du 
travail pour tous, l'expropriation des 
patrons et négociants. Autant 
d'idées qui font leur chemin parmi 
les mtlnants v1t1coles. auiourd'hui à 
titre personnel, ma,s qui peuvent, 
qui dotVent passer dans les masses 
Et alors. gens de la fraude et des 
trusts, ce Midi qui vous rapporte 
tant et que vous assassinez devien­
dra celui des travailleurs qu'ils 
SOtent de la vigne ou de la ville. 

flN 

Les dirigeants des C4 V (Cazes, 
Vialade, Romain .) ne sont pas 
élus mals se trouvent mis en 
avant. Il existe néanmoins des 
comités locaux, encore que la 
force des C4 V reste dans leur 
possibilité de mobiliser des 
milliers de vitlrnlteurs pour, par 
exemple accomplir des actions de 
commandos. Toute/ois, cr type 
d 'organi.ratlon a permis en 69-70 
une pénétration des C.A V par 
d 'anciens OAS. Al4}ourd'hul, le., 
dirigeant., sont p/11101 de tendance 
socialiste. re/léta111 la dominante 
politique des villages de l'Aude, 
celui d 'un " socla//sme II de petits 
possédants. Le Com/lé régional 
d 'action viticole (CRAV) est /'éma-
11atio11 de toute la profession 
(coopératives. syndicats et CAV) et 
11 nlgocie » avet· les n·ndicats 
ouvriers ou les parlementaires. 

MITTERRAND A 
CARC~ONNE: 
I( Quiconque emploie la violence 
directe est passible de la loi. 11 

Interrogé sur les poursu,tes enga­
gées après la fusillade de Mon 
tredon, François Mitterrand estime 
donc que les auteurs de la fusillade 
doivent être 1r rèe~rchés ttt déférés 
devant la justice .11 comme dirait 
Poniatowski. Quant aux respon 
sables de la s1tuat1on. , ils sont 
passibles de la sanction de 
l'opinion publicwe 11. Quel réconfort 
pour les v1t1culteurs laissés au libre 
cours de la répresst0n ; 11s auront 
tou_t0urs l'opinion publique de leur 
côté et, qui sait ? un gouvernement 
de ge1,1ehe en 1978. 
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ENTRETIEN AVEC ... _______ _ 
1 

Christian 
membre du 

Pierre, Premier Secrétaire de la Fédération de Paris 
Comité directeur, animateur du CERES 

du Parti socialiste, 

LE PS APRES LES CANTONALES 

LE PREMIER PARTI DE FRANCE ? 
Rouge : Quel bilan politique les 
militants du CERES tirent-ils des 
récentes élections cantonales f 
C.P. : Comme l'ensemble du Parti, 
nous pensons qu'elles se sont 
traduites par une victoire du Parti 
socialiste et de l'Union de la gauche 
toute entière. La poussée socialiste 
est particulièrement forte là où le 
Parti avait une pratique de lutte ef­
fective, là où il était organisé, là où il 
avait montré, sans défaillance, le 
visage de l'unité. A l'inverse, mais 
les cas sont heureusement rares. 
lorsque le part, s·est montré 
équivoque par rapport au 
Programme commun, il a reculé. 

Il faut ajouter que l'évolution du 
Parti communiste, constatée lors de 
son dernier congrès. renforce 
globalement l' Union, mais permet 
aussi au Parti socialiste de recueillir 
le soutien de nombreux électeurs ef 
frayés Jusque-là par l'image d'une 
Union de la Gauche prétenduement 
dominée par les communistes. 

Rouge : A ce propos, que penses ­
tu de l'expression, qui a été 
largement reprise. de ,c parti at­
trappe-tout » 7 
C.P.: C'est vrai que de nombreux 
électeurs soc1al1stes aux dernières 
cantonales étaient auparavant des 
électeurs de droite, qu' ils soient 
issus de la classe ouvrière (dont 
30 % vote encore régulièrement à 
droite) ou des couches in 
terméd1alres salariées. L"Union de la 
Gauche ne peut vaincre que si elle 
gagne du terrain sur l'adversaire. 
Elle aspire donc à regrouper derrière 
la classe ouvrière, et sous sa direc• 
tIon, ce que nous appelons un front 
de classe qui se constitue et prend 
conscience de lui -même dans les 
mouvements sociaux et que le Parti 
socialiste structure par l'explication 
de la solution politique globale aux 
luttes : le Programme commun de 
gouvernement. 

Je voudrais revenir néanmoins 
sur l"enseignement politique de ces 
élections. Contrairement à ce que 
certains ont dit, le Parti socialiste 
n'est pas devenu le « premier Parti 
de France », mais la première force 
électorale de France. Ceci est 
pos1t1f, mais CJ;l qui compte main 
tenant. c 'est de consolider ce 
succès important dans des 
domaines qui feront du Parti une 
véritable formation de masse et de 
classe. Il faut donc profiter de l'élan 
et do l 'audience que nous avons 
dans les masses pour construire le 
part, socialiste de la transition. c· est 
à dire un parti toujours plus capable 
d'impulser des luttes et de leur don 
ner une perspective politique 
globale, un parti présent au nœud 

central du cap1tahsme. dans les en­
treprises. un part, ou les militants 
issus de la classe ouvrière soient 
plus nombreux et accèdent à tous 
les postes de responsabilité. 

Par rapport aux échéances 
politiques qui sont proches main 
tenant, cette orientation est la seule 
qui soit réaliste et responsable pour 
que le Programme commun soit ap 
pliqué sans défaillance et pour que 
les socialistes puissent faire 
prévaloir leur identité, à savoir leur 
volonté que les travailleurs prennent 
en charge l'application du 
Programme commun dans une per­
spective autogestIonnaIre. 

Rouge : Ne pensez vous pas, au 
CERES, que l'Union de la gauche 
devrait se battre pour des élec­
tions anticipées 7 Ou bien comp­
tez vous sur les mouvements 
sociaux qui se développent pour 
renverser un gouvernement 
désormais minoritaire 7 
C.P. : Les consultations électorales. 
malgré les charcutages et les 
malhonnêtetés dont fait preuve ta 
bourgeo1s1e dans leur préparation. 
sont un reflet imparfait mais 
s1gnif1cat1f du niveau de conscience 
des travailleurs. Comme tel, elles 
constatent à un moment donné de la 
lutre des classes l'ampleur du 
mécontentement et r amplitude du 
déplacement de l'opinion en faveur 
des forces de progrès. Elles ne 
peuvent pas donc être dissociées du 
rapport des forces général dans te 
pays entre la bourgeo1s1e et l'im­
mense masse les travailleurs. C'est 
pourquoi l'Union de la Gauche, et 
donc en premier chef te Parti 
socialiste, comptent, à titre prin­
cipal, sur les luttes sociales comme 
levier pour assurer la victoire. 
Rouge : Mais que penaes-tu, 
précisément, des récentes 
déclarations de Mitterrand, ou 
des dirigeants du Parti com­
muniste, comme quoi il convient 
de " respecter les échéances 
fixées par ta loi, c'est à dire, en 
clair, le refus de précipiter les 
échéances électorales avant 
1978 7 
C.P. Je trouve ton insistance à 
parler des élections anticipées pour 
le moins curieuse dans la bouche 
d 'un militant d'une organ,sat,on qui 
fait profession de ne pas s' inte­
resser à ce qu'elle appelle le , Jeu 
électoral bourgeois » sauf comme 
d 'un moyen pour faire de la 
propagande. 
La décision d"organiser des élec 
tiens anticipées appartient 
juridiquement au Président de la 
République. La crise politique, 
économique. et sociale que traverse 
notre pays peut hater les échéances. 

notes politiques 
GISCARD EN ALSACE 

Giscard visitera la nécropole de 
Sigolsheim, inaugurera le tunnel 
routier de Ste Marie aux mines, 
remettra la légion d'honneur au 
maire de Sélestat, et prononcera un 
discours à Colmar. Des 
manifestations syndicales sont 
prévues, et ce n'est plus une terre 
aussi ecceuillante pour la majorité 
qu'autrefois qui recevra le pré­
sident : aux centennales trois con­
seillers généraux PS ont été élus. 
pour la première fois depuis la 
guerre. Des conflits ont eu lieu 
récemment à Rhône-Poulenc-
Chalampé, Clark-Equipement, et 

General Motors à Strasbourg. Il y a 
aujourd'hui 20.000 chômeurs dans la 
région. Il n'est pas jusqu'à l'adop­
tion de l' heure d'été qui irrite les 
30.000 fontahers ... 

C'est pourtant à leur intention 
que ie Président annoncera dans son 
discours les décisions prises par le 
comité inter· ministériel d'aména­
gement du territoire en faveur des 
régions frontalières. 

EXCLUS 
Messieurs Peul Alduy député­

maire de Perpignan et Malé, con­
seiller général, viennent d'être ex­
clus du PS pour non respect de la 

Rouge : Ne penses-tu pas que ces 
déclarations donnent déjà comme 
seule perspective politique aux 
luttes qui se développent te 

débouchéélectoraliste de 1978 1 
C.P. Sans attribuer, comme Ie l' a, 
dit, une place exlus1ve au combat 
électoral, nous savons qu'une vic­
toire aux législatives de 1978 des 
formations du Programme commun 
constttueratt un déclic, mais rien 
qu·u'l déclic capable d'enclencher 
une dynamique populaire pour ren 
verser l'actuelle classe dominante. 
Si les institutions actuelles conçues 
par cette classe nous ofrent une oc 
casion, au sein de la crise générale 
du capitalisme, d 'un changement 
profond de pouvoir. pourquoi ne 
saisirions- nous pas cette oc 
casions? 

Rouge : Et d'ici 1978 7 
C.P. Qui avait prévu ma, 68 ? 

Rouge : Le CERES s'est prononcé 
pour des listes unitaires de la 
gauche dans toutes les villes aux 
prochaines municipales de 1977. 
Acceptera-t -il de figurer sur des 
listes socialistes homogènes qui 
se présenteraient, au premier 
tour, face à des listes com­
munistes 7 

C.P. La posItIon des militants 
socialistes se réclament du CERES 
est de dire qu'il faut être cohérent 
avec ta stratégie unitaire dans la 
préparation des municipales. Peut­
on parler de programme commun au 
gouvernement et ne pas en tirer les 
conséquences au conseil municipal ? 
C'est pourquoi nous nous battrons 
pour que notre Part, soit favorable 
à des listes d'Union, dès le premier 
tour, non seulement dans les villes 
de plus de 30 000 habitants, mais 
aussi dans les villes de moins de 
30 000 habitants où socialistes et 
communistes sont organisés. Cette 
position recueille l'assentiment 
d'une grande maJortté des militants 
de base et le congrès extraordinaire 
dM 15 et 16 mai prochain, devra 
trancher. 

Quant à la deuxième partie de ta 
question, c'est le colloque organisé 
par le CERES. qui doit se tenir à 
Reims les 10 et 11 avril prochains, 
qui abordera naturellement te 
problème de la constitution de listes 
homogènes.Y aurai t -il beaucoup de 
soc,ahstes pour soutenir cette 
position 7 
Rouge : mais ce colloque se tien­
dra•t-il après la décision du 
bureau exécutif de mercredi 
soir ? 11) 

C.P. Le Part, socialiste connait 
depuis toujours en son sein une 

règle des désistements après les 
cantonna les. 

Dans les Pyrénées orientales. le 
PS avait ouvert une commission 
d'enquête après que le candidat 
socialiste ait été élu président du 
conseil général avec les voix de la 
majorité présidentielle, contre un ad• 
versaire communiste. 

LES CANTONALES ET 
L'AMITIE FRANCO­
S0VlmOUE 

On savait . déjà que les can­
tonales avaient été politiques. mais 
ce que l'on savait un peu moins 
c'est qu'elles s'étaient faites sur la 

grande libert~ de débat. c ·est à 
force de susciter entre ses militants 
recherche et approfondissement 
pour mieux éclairer ses choix et 
pour rendre encore plus active une 
vie démocratique authentique. qui 
constitue. à juste titre, sa fierté. 
Comment pourrait- il interdire un 
colloque organisé par un de ses 
courants de pensée sur un sujet 
aussi Imponant que les lut: es ur 
baines, sans par là même renier ce 
qui caractérise son mode de fonc• 
tionnement interne ? 

Rouge : Le CERES aemble plus 
sectaire à l'égard de l'extrême 
gauche au1ourd'hui qu'autrefois. 
Quelles en sont les raisons, e1 
comment voit-i1 ses rapports 
avec les groupes révolutionnaires 
dans la perspective probable 
d'une victoire prochaine de te 
Gauche aux élections 7 
C.P. Le succès électoral récent de 
l'Union de la Gauche témoigne de la 
confiance réelle dont elle jouit dans 
les masses exploitées. Sa présence 
sur le terrain des luttes où le Part, 
socialiste s'affirme de plus en plus 
est un autre fait qui rend la posItIon 
de l'extrême•gauche de plus en plus 
d1ff1c1le. Celle-ci a parfois npporté au 
mouvement ouvrier des formes de 
lutte ou des terrains nouveaux qui 
sont des acquis importants. 
Pourquoi ne pas le reconnaitre > 
Mais elle ne réussit pas à se donner 
à elle même une perspective unitaire 
et ne trouve pas son InsertIon dans 
le grand mouvement populaire con 
tre la crise et le rég,mo g1scard1en 
dont l 'application du Programme 
commun est l' issue mév1table L'ex­
trême-gauche ne peut se développer 
en France que sur l'incapacité des 
partis de masse ou sur leur absence 
de stratégie claire. Ce fut le cas en 
Mai 68. Ce n·est plus le cas depuis 
1972, ce qui explique les graves d·f• 
ficultés de l ' extrême•gauche 
au1ourd'hu1. Le sectarisme n'est pas 
la bonne méthode - elle n 'est 
jamais celle des socialistes - ce qu, 
n 'empêche pas l'explication avec 
des camarades dont nous sommes 
surs qu'ils défendent des lignes 
politiques erronées mais dont nous 
savons qu'ils se battent sincèrement 
pour la révolution soc,ahste. Ce 
débat, ce sont les travailleurs qui le 
tranchent chaque J0ur un peu plus 
en notre faveur. 

( oropos recue,llis p .ir P11>rre Julien) 

111 Le bureau exécutif du Parti socIehste a 
décidé. lors de sa dernière réunion. d' m 
terd1re le colloque du CERES le Comté 
directeur doit déf1nit1vement trancher le 4 
avril (N.D LA.) 

question de la coexistenœ 
pacifique 1 

C'est ce que semble suggérer 
l'hebdomadaire soviétique Temps 
nouveaux lorsque il écrit : ,r le 
résultat des élections cantonales 
montre le mécontentement vis à vis 
de la politique étrangère du gouver 
nement 11. 

Temps nouveàux en profite pour 
déplorer les orientations actuelles de 
la politique étrangère française : 
If Les relations entre les institutions 
militaires françaises et l'état-major 
de l'OTAN sont devenues plus 
étroites 11, ,r les tendances de ren­
forcement de la communauté 
européenne en tant qu'union 
politique fermée se sont accrues 11. 

Nice: 
Chirac 
aux journées 
parlementaires 
des Républicains 
Indépendant 

lA COUPE 
EST AMERE 

Au ter me de leurs journées 
parlementaires à Nice. c'est un difficile 
bilan qui s"tmpose aux Républicains 
Indépendants. dcull an.c; après J"èlcction 
de Giscard 

Triomphant-. contl'e l'UDR après 
la deraite de Cbaban-Delma., en 1974. 
les RI pensa1cn1 pouvoir profiter 
rapidemen1 du pouvoir Avec un 
homme à eu~ i 11:.lysée. et un autre au 
Mmi-.tere de l'lntêrieur. tes RI 
pouvaient esperer renverser les rap 
poirt., de forœ mlcrne'.'> a la c< maJoritè 
prèsiden11elle » à roccasion des élcc­
oon., w1van1es Ceue ambition reposait 
sur la per;pect1ve de reporter les vo,x 
per,;onnellc.<. de Gi'iCard sur le sigle R 1 
Reformatcurs tentant d"occupcr « le 
œmre » et de rc.,eter l'UDR à droite. 
les lhémes du " changement » et de 
I"• ere nouvelle ,. devaient faciliter cc 
transfen c'était la revanche des 
mmorllaires bourgeois de la \'' 
Repubhque el des CllClus de pouvoir 
{Lccanuer). 

Le " style » de Giscard a paye pen­
dant deull an., · une ieune droite 
1ech.mx:ra11quc et conservatrice se 
prt.-par.ut a occuper le.,, t.:i1 • 
conscnpt1ons Le slogan de Vlalraux. 
« Il n·y a que le). commumstcs el 
ne.ms» (UDR) para.issail devoir êtrn 
remplacé par « 11 n·y a que les 
so..:ialisrcs et nous » (RI) Il ne reMait 
plu., qu·a n..-glcr le sort du groupe 
parlementaire UOR. prov1so1remcnI k 
plus fort a ra_,semblce Comment '! l 'n 
l ï nu:granl gr.ice a Chirac. en le 
« dégaullio;ant ». en cassant les résistan 
œ-. (Sanguinetu. Debré .. l en 
amalgamant caUll qui préféraient leur 
part du pouvoir à leur anciennes ap 
partenanas Giscard. Pon1atowsk1. 
tecanuel combinaient leurs efforts 
pour ren11·oyer le gaullisme au temps 
passé avec la complicté de Chirac 

l.c-, cantonales ont bou.,culè œs 
plan.c;. us RI progressent moin'> que le 
PS. t ·uoR. après dix-huit ans de 
pouvoir. n"est pas minoriséc assez vite 
Giscard accuse le contre-coup du non 
rcporl des ,;es voix personnelles sur 
son parti. Et comme le président ne 
peul rester minoritaire dans sa propre 
« maJOrité "'· le nouveau chef de rUDR 
devienl 11JOmme pivot. 

Cest œ conlat que vont faire les 
RI a Nice en accue1tlant Chirac lu1-
meme. lb vont am.,i ameremenl ad­
mettre que pmai.-. ils détiendront â eux 
seuls te pouvoir • non seulement ih 
doivent renoncer a une« coordination­
pariiaire- des pnncipaull parlls de la 
majorité » comme le proposait 
ChinauJ, mais en plu.-; ils doivent se: 
ré,,18ner à cc que le (( leadership » SOll 

confié a Clurac et non à un des leurs 
Les Journée" de Nice au lieu d"éln: 

celles du f( paru du président » ôevicn 
nent celles de ,, rappoml de la maim ,tè 
de Chirac • Il va falloir boire la coupe 
JU.\qu'à la lie. Et rentrer tes ambitions. 
au nom du réalisme. Les tulles de 
cliques doivent se faire devant la 
memce ~ lulles de classes. 

La seule consolation. pour tes plus 
sournois des politiciens RI, c'est que 
Chirac en première ligne va essuyer tes 
plâtres et prendre les coups les pt us 
durs dan.,<; une i.ilualion difficile. Le 
cadeau est en effet empoisonné : t.andis 
que le PTésident cc prend de ta 
hauleur ». Chirac descend dans l'an~oe. 
s'il use à son tour au cours de celle 
épreuve. Giscard pourra toujours faire 
jouer ses pouvoirs 01J11Stitutionncls et 
changer de premier ministre. Piètre 
con.wlalioo pour les RI : toute autre 
combinaison devr.ut se faire avec le PS 
et non pas avec eux. Il ne leur reste 
plus qu'à pignoter des sièges par ci, 
par-la ou à se conlenter -sans garantie­
de la conquête de la municipalité de 
Pans. FaLble compen-;ation pour ceux 
qui, depuis deux am attendaient tout 
du pOovoir. Le soleil de Nice ne 
redorer.11 pas le blason des RI. 

G.F. 



DASSAULT Martignas PEUGEOT BEAULIEU 

UNE LUITE ENRACINEE 
DANS L'USINE 

LES FLICS PROTEGENT L'USINE 

Après 1 'article paru hier sur la grève de Dassault, nous publions 
aujourd'hui un interview d'un travailleur de l'usine, militant de la CGT. 

Voilà maintenant trois 
semaines qua les travailleurs de 
Beaulieu luttent farouchement 
pour 300 F et le retour aux 40 h. 
D'emblée la lutte était un défi, 
défi car c'était la 1ère d'une telle 
ampleur depuis 68, défi aussi car 
Beaulieu produit des pots 
d'échappement nécessaires pour 
SochauK et des pièces pour 
Mulhouaa ... Dès qu'elles ont com­
mencé à manquer, Peugeot a tout 
fait pour y remédier, en vain, la 
plupart des pièces faites ailleurs 
sont impropres. 

• la grève au son du tam-tam. 
c'est rout de mème 11ne fo,me de lu/le 
qui 11 'es/ pas 1elleme111 répandue. !rn 
France. à la différence des trad/lions de 
l1111e qui existem en Italie, 011 a pllllôl 
/'hahltude de voir les lrava/1/eurs foncer 
el par1/r en grère avec occupat/011. la 
grève articulée, la discussion mèthodl • 
que rnr les formes de lu11e qui fo111 le 
plus de mal au patron, ça re.ffe assez 
rare. 

• A Dassault. le tam-tam n'est pas 
une nouveauté. Ça s'était déjà fait pen­
dant la grève de 67 Mais le fond du 
problème c'est effectivement de trouver 
la tactique de lutte la plus efficace. Sur 
Dassault. dès le début de la lutte, il y 
avait une forte minorité qui était pour 
l'occupation. Mais la discussion qui a 
eu heu est partie d'un calcul simple : 
en occupant. on peut tenir à la rigueur 
un mois. en perdant la totalité des 
salaires. La solidarité cxteneure qui 
nous permettrait de tenir plus 
longtemps est difficile parce qu'il y a 
d'autres luttes et aussi parce que 
Dassault a des salaires parmi les plus 
élevé:, de la région. Les collectes ne 
,eraient donc pa, forcément comprise~ 
Par ailleurs. on sait au début de la lutte 
que le patron a déjà trois semaines de 
production d'avance. Il peut tenir trois 
,;emaines ~ans rien perdre C'est 
pourquoi. malgrè la très haute comba­
tivité. on n'a pa.~ chois, l'occupation. 

l'organisation syndicale. 

':.:st-<:e que 111 peut en do1111er un exem­
ple? 

Oui mardi dernier par exemple, il y a 
eu ûne asscmblcle de tous les 
travailleurs dans une partie de l'usine. 
Les syndicats avaient propose qu'à 
cette assemblée on pointe à nouveau, 
c·est-a-dire qu'on décompte le temps de 
l'ai;semblée en pointant. Sur le coup. 
les comités de lutte l'avaient accepté. 
Mais quand ils sont revenus devant les 
travailleurs. ils ont eté désavoués par 
la grande masse d'entre eux Ils sont 
retournés voir les syndicats pour leur 
dire que les travailleurs refusaient de 
pointer. 

Ceue /1111e à Mérignac est une des p/1/J 
avancëe.1·, mals elle n'est pas Isolée 011 

niveau du trust 

Non, il y a l'usine de Biarrit2 par 
exemple. ou ils ont pris. eux aussi. une 
forme de lutte qui paralyse la 
production sans coùter trop de fric : 
alors qu'ils sont en équipes, ils ne 
travaillent plus qu'en Journée. Du 
reste. c'est dans l'en~emble du trust 
qu'il '! a une mobilisation : on l'a vu 
lors du rassemblement de mercredi à 
St-Cloud. où il y avait une bonne 
dizaine d'usines. 

Il était donc important pour 
elle que l'usine de Beaulieu 
rouvre vite, même par­
tiellement ... Mais elle ne pouvait 
pas sa permettre un coup de 
main grossièrement marqué du 
sceau des nervis, c'est ce qui aK­
plique l'intervention ouverte des 
flics jeudi matin. Ce sont. en ef• 
fet, euK qui ont enfoncé la 
portière du garage permettant 
ainsi aux cadres de rentrer. ce 
sont eux aussi qui ont enfoncé à 
deux reprises les chaînes qua for­
maient les travailleurs : il y a 
d'ailleurs eu deux blessés, dont 
un délégué CFDT immigré. Cette 
présence des flics a été déter­
minante pour faire basculer le 
rapport de force, et depuis jeudê • 
ce sont désormais eux qui gar­
dent l'entreprise. 

parce qu'on pen~ait qu'on n'était pas à·,-------------­
armes égales pour tenir face au patron 
Et on a choisi celle forme de lutte. qui 
d'un côté permet de tenir plus long• 
temps tout en paralysant la prOduclion, 
de l'autre marque une rupture aveé'Jes 
formes de lutte traditionnelles. les 
débrayages systématiques qui ne paient 
pas, les journées d'action et autres. 

• Nous avons parM hier du rote des 
coml1és de lu/le. Peux-tu expliquer ce 
qu 'Ils sont exactement ? 

Ce sont les travailleurs désignés par 
leur équipe, à la base. Sur l'entreprise. 
11 doit y en avoir environ 25. C'est une 
vieille tradition à Dassault. Ça avait 
dêjà eitisté pendant la grève de 67. 

• ~n somme c'est 1111e sorte de 
comité de grève . 1111e forme unitaire de 
démocratie ouvrière e11 prise directe sur 
les ateliers 

Oui. si tu veux. C'est une orga­
nisation représentative de l'ensemble 
des travailleurs et pas seulement des 
syndiqués qui permet d'enraciner la 
lutte dans l'usine. Ceci dit, il faut 
quand même voir que cette démocratie 
n'est pas poussée jusqu'au bout : ces 
délégués ne sont pas élus. C'est une 
~orte de cooptation, de désignation. On 
dit: 11 Toi, vas-y donc au comité de 
lune fi>. Il y a aussi une autre limite à 
la démocratie, c'est que la réunion des 
comités de lutte, c'est-a-dire des 
délégués n'a pas pouvoir de décision. 
C'est d'ailleurs plus ou moins un litige 
permanent entre les organisations syn-
dicales et le comité de lutte. 

Comment se /0111 les rapports entre 
comité de luue el sy11dica1s ? 

Les syndicats el notamment la CGT 
sont très développés sur l'entreprise. 
Ils s'adaptent à la combativité des 
travailleurs. Ils ne s'opposent pas aux 
comités de lutte. Simplement. il y a un 
débat sur leur rôle , est-ce que ce sont 
eu,c qui décident, les organisations syn­
licales faisant leurs propositions ? Ou 
~~t-ce que ce sont les syndicats qui 
prennent les décisions ? On peut dire 
que pour les organisations syndicales, 
le.~ délégués des comités de lutte sont: 
un peu conçus comme un relai par rap-' 
port à la base, plutôt que comme 
l'emanation de la volonte des 
travailleurs. Ceci dit. tes comités de 
lutte sont quand même un élément de 
pression considérable de l'ensemble des 
travailleurs par rapport à 

Achetez Rouge 
tous les jours 
dans le même kiosque 

LES CIRCUITS PARALLELES DE PEUGEOT 

La direction de Peugeot a décidément tiré les leçons de la grève bouchon de 
1972. A cette occasion. J'usine avait été privée de la fabrication des pompes à 
huile el d'autres pièces fabriquées à Saint Etienne. Cela n'arrivera plus. Peugeot a 
tlésormais des circuits parallèles qui lui permettent de pallier à des manques dus, 
soit à des ennuis techniques, soit à des grèves. Par exemple. une panne bloque la 
prnduction de pompes, il y a un an de cela. Aussitôt, des pièces arrivent 
d'Amérique latine. D'après l'état des connaissances, il existe un « trafic» similaire 
en Afrique. Autre e,cemple plus récent celui-là : l'usine de Beaulieu est paralysée 
par une grève el ne prOduit plus de pots d'échappement. notamment â l'usine 
Bellanger de Laval. Or le 23 mars. un camion GEFCO y amène un chargement 
de pots d'échappement de marque Peugeot (cf. photo). Dan.~ la journée, plusieurs 
autre.s véhicules font de même pour repartir ensuite, avec les pots d'échappement 
montés qu'ils amènent à J'usine mère de Vénissieux. Signe particulier : tous les 
pots d'échappement portent une étiquette, portant le numéro 908. Renseignement 
pris : la Gefco est la société de transport de Peugeot De cette manière, toutes ces 
petites affaires restent en famille. Quant au,c deux camions, ils sont respec­
tivement immatriculés 958 G~ 70 el 623 RQ 77. Le premier provient du siège de 
la Gefco, situé dans la rue Nouvelle à Nanterre ; et le second du siège de Sochaux. 
dont J'adresse est 40 rue d'Epinal. Numéro de téléphone : 91.22.06. Nous 
croyons savoir que la direction Peugeot voudrait une discrétion maximum sur ces 
petites manœuvres. En espérant que ce billet lui plaise, à bon entendeur. salut. 

Correspondant. 

Mais l'attitude des directions 
syndicales a également été 
détermonante : la seule consigne 
donnée aux travailleurs était 
d'éviter toute provocation et 
donc de laisser faire. Résultat : 
vendredi 500 à 1000 travailleurs 
sont rentrés : ils ont été 
immédiatement envoyés au 70, 
atelier clé. 

Malgré cala, la combativité 
des grévistes qui restant dehors 
ne faiblit pa• : une manifestation 
impulsée par 600 travailleurs 
s'est ainsi baladée dans Man­
deure, elle est rentrée ensuite 
dans l'usine et a traversé le 70. 
Lundi sera donc une journée 
décisive : de nombreux autres 
travailleurs risquent de rentrer. 
découragés et ne voyant aucune 
perspective de lutter et de gagner : 
la CFDT propose un vote à la mairie, 
la CGT refuse et fait signer sous les 
yeux des flics sa pétition pour 150 F 
(au lieu des 300 F votés par l'en­
semble des grévistes); autrement dit 
la seule perspective c'est d'attendre 
aux portières que des négociations 
s'ouvrent I Ainsi alors que ce week­
end, les cadres ont décidé d'oc­
cuper l'entreprise en formant des 
« piquets de travail li, les ouvriers 
vont donc être laissés seuls, isolés 
dans leurs cités. Ce week-end risque 
donc de peser lourdement, d'autant 
plus que la fin du mois arrive et que 
la paye sera maigre ... 

Correspondants Beaulieu. 

TEMOIGNAGE 
DE PATRICK, 
OS A BEAULIEU 
PRESENT LORS 
DE L'INTERVENTION 
DES FLICS 

11 l'attaque s'est dtrlgtt 
premlèreme/11 sur la portière cen­
trale ; voyant qu 'Ils ne pouvaient 
pas franchir les barricades, Ils se 
sont dirigés vers le garage, /leu du 
matraquage. Après avoir franchi 
cet1e portière, ces messieurs des for­
ces de l'ordre suivis des toutous 
jaunes frappère111 plusieurs grévistes 
ainsi que mol-méme qui fur touché 
à une jambe. Des camarades Jurent 
frappés, soli aux membres 
supérieurs, soit d l'estomac, soir aux 
reins.lis s'en sont mème pris d une 
femme. Bien que touché. je me suis 
précipité avec des camarades au 
bdtlmenl 70, lieu le plus Important 
de l'usine, et la matlntt s'est ter­
minée dans le calme. Vers deux 
heures et quart, le& Jaunes 
pass~renl d /'a/laque : Ils réusslrellf 
d forcer une des deux portes, 
voyant cela, nous nous sommes 
réfugiés vers la portière du 
bâllmenl 70 qui se situe à l'autre 
bout de l'atelier, lequel couvre une 
grande superficie, Id 11ous avons 
téltphoné au local du ce pour les 
prévenir de l'intrusion de jaunes : 
on nous a répondu de quiller le 
bdtlment en évitant •les accrochages. 
C'est ce que nous avons fait dans 
l'hon11eur el le dignité en chantant 
l'lnternatlonale sous le regard des 
jaunes qui Jubilalelll de leur vie• 
to/re. si on peut appeler ça une vic­
toire. e11/111, nous avons qui/lé 
l'usine sous le regard des chiens de 
garde en tenue de flics, matraque d 
la main 11. 

• DIJON : Les grèves pour des 
augmentations de salaires 
touchent l'ensemble des usines 
de la « Générale Alimentation li 

de la région (« Aussage •· 
Amora, Desseaux et Bernard). 
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en lutte 

e BREST : EPARPILLEMENT 
DES ACTIONS 
Les entrepnses privées de la 
réparation navale ont manifesté 
sens les ouvriers des AFO et de 
I' Arsenal : La réparation navale 
avait manifesté deux JOurs plus 
tôt, quant à I' Arsenal il 
manifestait à la même heure 
mais sur un parcours différent. 
A la Thompson-CSF, 
débrayages et défilés 
quotidiens dans l'usine contre 
les nouvelles classifications de 
la métallurgie. 

(Correspondantl 

• TOURS : Les travailleurs de 
la COGECO en grève depuis 
plusieurs jours ont décidé la 
reprise jeudi. L'isolement de la 
lutte et les agressions de la 
direction et des jaunes contre 
les piquets risquaient d'aboutir 
au pourrissement : cette lutte 
fera date après des années da 
paternalisme et a abouti à une 
forte progression de la syndica­
lisation . 

(Correspondant). 

•OUTELEC (ANGERS): 
Mamfestation non-stop contre 
les licenciements. Après leur 
manifestation de jeudi matin, 
les travailleurs ,ont occupé la 
mairie au cours de l'après-midi 
forçant le maire (centriste) à les 
recevoir, puis se sont retrouvés 
vendredi devant la préfecture. 

(Correspondant). 

e BEGHIN SAY A COR­
BEHEM : Depuis le 10 mars, les 
2500 employés occupent 
l'usine. lis luttent contre les 
licenciements, les mutations et 
l'agravation des conditions de 
travail : 51 licenciements 
étaient planifiés en effet, 500 
autres devaient être effectifs 
avant 78. 

(Correspondantl. 

LA TRESNE : Occupation de 
l'usine de tricotage Vieille­
Tours; pour défendre leur em­
ploi le fouvrières continuent la 
production et la vente avec le 
soutien de la CGT%Textile. 

{Correspondant) 

LYON: Menace d'in-
tervention des militaires 
contra la grève des services 
communaux. La grève des ser­
vices de nettoiement de la 
communauté urbaine de Lyon 
s·est étendue jeudi aux théâtres 
municipaux. La municipalité 
emploie les services d'en­
treprises privées pour dégager 
les ordures et des bruits per­
sistants disent que « Zizi 
Pradel » a pris contact avec les 
autorités militaires. 

(Correspondant). 

eBRESSUIRE (DEUX­
SEVRESI : Les ouvriers de la 
production de chez BRM 
(mobilier métallique) ont repris 
le , travail après un mois de 
grève à l'appel de la CFDT. Par 
leur présence constante devant 
l'usine, par l'unité de la lutte 
des travailleurs français et im­
migrés, par la solidarité qui 
s'est développée sur la région, 
ils ont imposé le reclassement 
des licenciés, une augmentation 
de 2 % et des garanties contre 
les réductions d'horaires. 

( Correspondantl. 

PARIS : Début, vendredi, des 
Assises de la CFDT sur le 
chômage. Les délégués ont 
souligné les difficultés de la 
mobilisation des chômeurs, et 
on note que certains succès ont 
été obtenus dans la lutte pour 
la gratuité des transports. 
(Exemple : les chômeurs de 
Douai). (Correspondantl. 
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SNCF 

L'HEURE DE VERITE 

Georges Séguy avait fixé dès mardi les limites 
qu'il entendait donner à la grève de• cheminot•. en 
déclarant : « Noua ne voulons pas faire de la SNCF 
la locomotive d'une action qui irait en ae 
généralisant jusqu'à provoquer une grève 
générale 11. Hier, las directions syndicales ont tout 
fait pour mettre cette orientation en pratiqua, con­
firmant les craintes qu'exprimaient de nombreux 
cheminots de voir leur grève bradée. 

Ainsi. la déclaration du Bureau fédéral CGT qui 
affirmait récemment cc sa ferme volonté de coor­
donner le• luttes 11 apparaît aujourd'hui clairement 
pour ce qu'elle est: du vent. La saule coordination 
organisée a été celle de la repriae. l'amorce de de 
mouvement de reprise, contre la volonté des 
cheminots, ne s'est pas réalisée sana mal pour les 

directions syndicales. La cc démocratie à la base » 
qui aervait de justification à l'abaanca da direc­
tives des responsables a brusquement fait place 
aux appela à cc la confiance dans les organisations 
syndicales ». Partout, les directions syndicales ont 
joué sur l'isolement et le dlmoralisation. De nom­
breux centres reprennent, non par manque de com­
bativité. mais par manque de perspectives. les 
assemblées générales de reprise, quand les 
grévistes parviennent à les obtenir, sont 
houle·.1aes. Souvent, les votes ne sont mime pas 
organisés. Pourtant certains centras ont reconduit 
la grève, signifiant ainsi aux directions syndicales 
qu'ils entendaient ne pas ae faire souffler à 
l'oreille la manière dont ils devaient arrêter la 
lutta, sana avoir rien obtenu. 

QUI ORGANISE ? QUI DECIDE? 

Le mouvement · de grève qui a 
commencé lundi soir est parti à 
l'initiative de la base, devant la 
provocation patronale qui avait 
repoussé les discussions salariales. 
Parfois, ce sont les cheminots au 
retour de la manifestation nationale 
qui ont démarré sans consignes, 
comme à Sottevtlle. Parfois, ce sont 
les cheminots qui ont fini par mettre 

sortir de la gare pour populariser la 
lutte. Or partout, les échos des lut­
tes ont été inexistants, pour éviter 
que l'ensemble des centres les plus 
combatifs ne fassent tache d'huile. 

Nice, DOie, Chartres, Flers, les 
agents de la SNCF bloquent les 
trains un moment pour rendre le 
mouvement plus efficace. Les 
signaux d'alarme sont tirés, on va 
discuter avec les ja_unes. De tels 
exemples ne sont jamais 
popularisés. D'où, second point, 
l'impression qu'on est isolé et 
«qu'ailleurs», rien ne se passe. 

Dans ces conditions, les 

De plus, bien souvent, ces 
assemblées générales se voient 
même dénier le droit à prendre une 
décision. A Dijon. 1eudi, la CGT ex· 
plique seules les organ1sat1ons syn­
dicales sont « aptes II à juger la 
situation. A Tours, le syndicat CGT 
refuse le vote en AG, parce que la 
«' fédé a déjà tranché ». A Nantes, 
Nice. à Chartres, les bureaucrates 
refusent le vote ,r pour ne pas 
diviser» et appellent à la reprise. 

Pourtant, face à un patron 
unique, chacun sent bien que ce 
n'est pas centre par centre que l'on 
doit décider de la lutte. L'illusion de 
la « démocratie à la base ». où 
chacun mène sa barque dans son 
centre, doit être dissipée. TOURS COMMUNIQUE 

CFDT-CHEMINOTS 

'la IT1ilin sur les responsables syn­
dicaux et par obtenir d'eux un 
minimum de directives (Nice). Mer­
credi matin, soit plus de 36 heures 
après le déclenchement de l'action, 
certains syndiqués attendaient 
toujours des éclaircissements. Des 
gares ont débrayé sur coup de 
téléphone de grévistes. Les respon­
sables syndicaux n'étant 
manifestement pas pressés de 
répercuter les décisions nationales. 
D'où, premier point, un mouvement 

éclaté, parti sur un ras-le-bol 
profond, mais sans perspectives. 

Devant cette absence de prise en 
charge, de nombreux cheminots ont 
manifesté une profonde méfiance. 
Participation massive aux 
assemblées générales où l'on sentait 
le désir d'être informé. Demandes à 

assemblées générales qui ont décidé 
de l'action vendredi ont pris un 
ceractére très formel. A Metz, on 
annonce que Rouen a repris, tandis 
qu'à la même heure ... Rouen vote la 
reconduction du mouvement. 
Devant le manque d'information, le 
poids des appareils syndicaux. in­
vitant à la reprise « pour ne pas 
rester isolés » pèsera lourdement à 
Nantes, Villeneuve, Nice, Pans-Lyon, 
etc. 

Notre force, c'est l'unité. Oui 
aux assemblées générales 
souveraines contre les manœuvres 
d'appareil, mais une décision aussi 
importante que le continuation d'un 
tel mouvement national, c'est une 
coordination mandatée de tous les 
centres qui aurait dù la prendre. Les 
responsables syndicaui< ont joué la 
division, l'atomisation, le 1r chacun 
chez soi». On sait pourquoi. 

Le syndic1Jt des cheminots de 
Tours-Saint-Pierre informe les 
usagers : tr Devant I' in ­
transigeance de la directiQn 
SNCF, le mouvemtmt de grève 
affectant le centre de Tours 
Saint Pierre, a été reconduit par 
une grande majorité de 

cheminots jusqu'à dimanche 26 
mars 1976, 20 heures. Le syn­
dicat CFDT des cheminots Tours 
Saint Pierre, conscient de ls 
g8ne qu'il occasionnera eux 
usagers leur demande de com­
prendre et de soutenir leurs 
justes revendications 11. 

NOUS CONTINUONS LE COMBAT 
Nous restons en grève parce que c'est la seule façon d'obtenir satis/ac• 

tion, c'est de faire grève Jusqu'd satisfaction. On ne fera croire d personne 
que des mouvements catégoriels, partiels ou limités peuvent obtenir plus ou 
moins, autant qu'une grève de tous les chemf,ots. SI nous arrêtons notre 
mouvement général aujourd'hui, de toutes manières, pour nos 2000 F 
minimum et 400 F pour tous, les 104 repos et une véritable éi:helle mobfle 
des salaires, fi nous faudra le reprendre un Jour ou l'autre. Parce que, d 
l'heure qu 'fi est, personne ne sait vraiment ce que veulent les cheminots. les 
organisations qui ont consulté Ici ou là les différents secteurs n 'avaie11t pas 
pour but de connaitre leur volonté. '::lies voulaient faire reprendre le travail 
Immédiatement Id où c'était le moins chaud, afin de démorafüer plus 
facilement les autres. la démocratie aurait consisté d consulter l'ensemble 
des cheminots de 1ou1 le pays, d faire con11aitre honnètemelll le rèsu/1a1 et 
après seulement de décider s ïl convenait de reprendre le travail ou pas. 

Parce que c'en est assez de ces grilves dont le plus bel exemple fut celle 
de 71 où de soi-dfsants dirigeants profitent du morcellement et du manque 
de contact entre les différents secteurs pour faire 1111 travail de sape et 
reprendre sans avoir rien obtenu. 

Les cheminots ne font pas grève par plaisir mals quand Ils se meuent en 
grève c'est pour obtenir satisfaction. 'St fis sont déi:ldés d tenir jusqu'à Id . 
Les cheminots du dép/Jr de Paris Sud-Ouest se sont organisés en comité de 
grève comprenant des syndiqués CGT. CFDT. et des non-sy11diq11és parce 
que, conscfenrs de l'enjeu de la lutte, Ils entendaient contrôler eux-même 
leur mouvement. Ce qui se passe en ce moment con/lrme que nous avions 
bien raison. If faudra absolument que le contrôle du mouvement s'exerce 
partout pour qu 'enfin les grèves aboutissent et ne soinet pas amenée dans 
l'impasse. 

Nous nous adressons aux autres secteurs pour leur dire que nous, 
chemlnors du dépôt de Paris Sud-ouest sommes prêts d continuer le grève 
avec l'ensemble des cheminots. Nous ne sommes d'a/1/eurs pas les seuls. 
contrairement à des Informations tendancieuses. Un peu partout, des 
cheminots se sont déclarés pour la continuation du mouvement. Il dépend 
des cheminots et d'eux seuls que le mo11vemen1 ne soit pas emerré 

Si nous le voulons vraimelll, person11e ne peut se mettre l'II tra1•ers. Nous 
Invitons tous les secteurs, tous les cheminots qui ont décidé de continuer la 
grève 011 qui pensent qu 'Il faudrait le faire d se meure en contact avec n{Jus 
en téléphonant au dépôt de Paris Sud-ouest, salle syndicale, 1111méro de 
poste U71. 

Au}ourd 'hui ce qui est important c'est l 'orga11isa1io11 des grévistes par 
eux-mèmes. 

Le comité de grèn du d~t Paris 
Sud-oued, le 26 ,mar.s 76. 

S.M. 

La ' greve • au Jour 
• Lundi 15 mars: début d'une serie de journées d'ac­

tion dans la Fonction publique. A la SNCF. CGT el CFDT 
se prononcent pour un minimum de 2 000 F par mols et 
contre la création du grade TS pour les roulants. Elles 
déposent un préavis de grève des conducteurs SNCF pour 
les jeudi 18 et vendredi 19 a midi. De son côté, la FGAAC 
(autonomes) appelle a l'action sur des mots d'ordre 
categoriels du mercredi malin au vendredi midi. 

La direction de la CGT fait tout de suite savoir les 
limites qu'elle entend fixer au mouvement :u Les con­
ducteurs seront d leur poste pour assurer les départs en 
vacances 11. Un rassemblement est prévu pour le 22 mars à 
Saint Lazare, sans appeler à la grève. 

• Mercredi 17. Jeudi 18, vendredi 19 : les débrayages 
sont mass1fa. L'Humanité écrit : <, la révolte gronde chez les 
cheminots». Mais elle ajoute : " les trains de départ en 
vacances doivent être assurés. 11 

• Vendredi 19 : l'Humo titre : <da grève prend fln d 
midi 1,. Les cheminots de Paris-Lyon décident de continuer 
le mouvement jusqu'à lundi 8 heures. Ceux de Grenoble. 
Chambéry, Dijon au.~si. Charles Massabieaux, secretaire de 
la fedé CGT se prononce contre " des actions susceptibles 
de dresser les usagers cantre les cheminots et contre des 
mouvements qui pourraient être utilisés par le pouvoir d cet 
effet 11. 

• Dimanche 21 : 1111 b11/le1i11 L1111e Ouvrière distribue au 
dépôt Paris Sud-Ouest explique : " Qui voudra croire ,111 
seul fnsrant qu 'en privant les travailleurs 011 leurs enfants de 
quelques Jours de vacances, nous ferons céder la SNCF ? » 

• Lundi 22 : plus de S 000 cheminots défilent à Saint 
Lazare devant le siège de la SNCF. En fin de manifestation. 
un millier de cheminots se dirigent vers la direction de sec­
teur CGT en scandant '" Grève générale, grève nationale 11. 

En fin d'après-midi'. la direction. rendue arrogante par le 
désaveu syndical de la grève des conducteurs du week-end, 
annule la réunion paritaire prévue et la remet au mercredi. 
Explicabon officielle : on ne négocie pas sous la pression. 
Les fedérations CGT el CFDT réagitisent en appelant les 
cheminots à u agir dès maf11tenan1 pour intensifier et élargir 

le jour 
l 'action de masee sous toutes ses formes, ,v compris l'arrêt de 
travafl, Id ou les conditions so111 rempiles. 11 Elles se 
félicitent que " le.f 1!11[a111s soleflf partis en vacances ... 
malgré la gè11e causée par des arrèts de travafl 11, 

• Mardi 2) : l 'Huma titre en gros en première page 
11 Hier encore , la SNCF a bloqué des trains que les che• 
minots voulaient conduire 11. Et elle ajoute en petites let­
tres '" grève aujourd'hui à Saint Lazare et dans d'autres 
centres "· Dans la journée. devant l'intransigeance de la 
direction, les centres debrayent les uns après les autres. Le 
mouvement fait tâche d'huile. Le soir, il a déjà atteint une 
ampleur comparable à celle de la grève de 1971 . 

Georges Séguy déclare que la CGT ne veut pas faire de 
la SNCF une u action test ». qui débouche sur une grève 
genérale. 

• Mercredi 24 : La ,grève continue à s'étendre. La 
combativite est partout extrêmement forte. Le soir. les 
syndicats FO. CFTC.CGC, FMC el surtout FGAAC 
signent le contrat avec la direction. Sous la pression de la 
base, la CGT et la CFDT appellent à une grève de 48 
heures. C'est la première fois, après une semaine de lutte. 
qu'elles lancent un mot d'ordre national. Mais ce mot d'or­
dre limite d'emblée la grève à 48 heures. 

• Jeudi 25 : L'Huma titre r, des arrèts de travail 'JN• 
COR':: (sic) pour aujourd'hui et demain 11. Malgré la signa­
ture des syndicats minoritaires. le mouvement reste ex­
trêmement massif. Toutefois. la CGT cl la CFDT n'ayant 
pas lancé de consigne de blocage des trains conduits par les 
jaunes, on assiste à une reprise limitée du trafic dans cer­
tains centres. lei el la, dans des tracts CGT, les premières 
attaques violentes anti-gauchisle.'i apparaissent. L'infor• 
mation sur l'état des luttes dans les d1fferents centres circule 
très mal. L 'Huma du matin ne publie aucune information à 
ce sujet. 

· • Vendredi 26 Les directions syndicales. jouant sur la 
démobilisation engendrée dans beaucoup de centres par 
l'absence d'information el de consignes d'action claires, ap­
pellent ouvertement à la reprise du travail. Plusieurs cen• 
tres. dont Rouen et Tours, appellent néanmoins à continuer 
la grève. 

... 
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DU BON USAGE DE 
LA LOI ANTI-CASSEURS 

Le régime soigne ses jeunes . on ne les oubhe pas pendant les 
vacances . A Toulouse et Amiens, deux recteurs ont porté plainte ... 
pour fait de lutte et de mobilisation. Comme ils ne pouvaient por­
ter plainte contre le mouvement étudiant et lycéen dans son en­
semble, ils ont choisi , dans chaque cas des militanLc; reconnus pour 
leur rôle dans la lutte ... et voilà de retour la sempiternelle ex­
plication des mouvements de mac;se : c'est la faute à des 
<< meneurs ». 

AMIENS 

« Affaire en cours » : tel était 
l'énoncé de la convocation de police 
reçue par deux militants de la LCR. 

Rien que de très banal à 
première vue ... Mais là où l'affaire 
sort du commun, c'est quand on sait 
qu'il s 'agit d 'une plainte pour 
« dégradations. violence, menaces, 
etc ... » Bref, la 101 anti-casseurs. A 
l'origine de tout ceci, la plainte du 
Recteur-prieur et de I' Inspecteur 
d 'académie, Grosstête ... 

En fait, si deux étudiants sont 
menacés d'inculpation, c 'est pour 
avoir ... « dirigé la grève qui a eu lieu 
début mars à la cité scolaire » ... 

Bref, deux éléments extérieurs 
qui ont mis en grève le lycée 
technique commercial , le lycée 
technique industriel, le lycée d'Etat 
mixte, le CET bâtiment, qui ont 
cassé les carreaux, peint les murs, et 
fait des misères au Recteur-prieur, à 
l'inspecteur d 'académie Grossetl!te, 
au proviseur Woitier. et au censeur 
Rigault : deux éléments extérieurs 
qui disposent de singuliers dons 
d 'ubiquité ... 

Ce que veut l'administration, 
c 'est faire payer à des anciens 
élèves de la cité leur participation à 
la lutte contre Debré, Fontanet et 
Haby. Et comme elle n'a pas pu les 
exclure à ce moment là, c'est un an 
après qu'elle essaie de régler ses 
comptes : la vengeance est un plat 
qui se mange froid. 

Depuis mercredi, des grévistes 
du Parisien libéré sont à Amiens. Ils 
ont déjà distribué une édition pirate 
du Parisien libéré sur les entreprises 
et à la faculté occupée par les 
étudiants ... 

Correspondant Amiens 

TOULOUSE 

cc Séquestration de per-
sonnes», c 'est le motif d'in ­
culpation de deux militants du 
comité de grève de la fac de Lettres 
Toulouse le Mirail. C'est le recteur 
Chalais qui o porté plainte : un 1our 
qu' il était sur le campus, il fut prié 
par le comité de grève de venir è 
une assemblée générale 
d 'étudiants, Il refusa. on fut obligé 
de le forcer . Devant 2000 personnes, 
il fut invité è s"expliquer ... voilà qui 
ce est appelé séquestration 

les étudiants ne sont pas préts 
è accepter le politique des boucs 
émissaires. Une pétition circule, 
signée déjà per trois cent personnes 
rappelant que c 'était une 
assemblée générale qui avait retenu 
le recteur. Enseignants. étudiants, 
syndicats prennent position. les 
étudiants entendent demander eux 
conseils d 'UER de se prononcer 
contre '8 répression, ils seront 
également présents au Conseil 
d 'université qui doit se tenir à la 
rentrée. 

la grève est de toute façon 
reconduite jusqu'au mardi de le 
rentrée. Le 15 avril sont prévus des 
Etats f;énéraux régionaux. appelés 
par la CFDT et le comité de grève, 
sur les trois thèmes suivants · 
école, chômage, exode. 

32éme Congrès du Mouvement Freinet 

LA DERNIERE 
MOUETTE D'OUESSANT 

C'e \Ont dix i qain1e tonne, de fuel 
qui continuent il s'échapper chaque jour 
de, Oanc-. de !'Olympie Bruery khou~ 
~ur les récifs d'Olleflaat. A ce r,thme, et 
pui~u'aucune -.olution rationnelle n'est 
eocorc e■ ,ue pour slo,Per la martt 
noire, le~ italiens rl\quHt d'en supporter 
longtemps encore ltt effets dramatique<;. 
Ln travaux qui ont suiwi la catastrophe 
du Torrey Canyon oat permis de mieux 
conn■itre les effets de 11 pollution par les 
hydroc■rtlures : 

- le plancton, ,urtout pr{-. d,· la ,urrace, 
l"'ôl particulièrement afftclé el par 
con,(oquent la rauM qui , 'en no:irrit : ce 
qui entraine une chute ,pet:tacuh,ire de• la 
producfü ité de la pèche dan, te, ,one, 
~ini~trét-o,. 

- 16 oi'iUH de mu 'iOllt les ~ictime<. 
les 11tus s,ectacllllires : leur plumage est 
souilli de faç,o■ irrive~ible ; privés de 
leur matelas protecteur. le<i oi-.eaux 
pa-isse■1 de congestion ; il faut ■jouter 
l'latoxlc1tio■ 11ar iagestion de pétrole. 

Or, le-; ilo~-rt..e""' d'Oue,-1an1 qui 
lllrite■t des aillitr.. d' oiwaux ( macareux 
notamment), lb demiel"i phoque~ et 
pinituoins ,inar sur le-. côte\ françai,e~ 
\001 aujourd'hui sini,tré-1. 

w o~ani~me-. officiel, prétendent 
Eliminer le mal avec l'utilisation, de 

cre,i•lt1•,. crabe,, poiv,oll\ lit­
lorwu, .... di,parurenl qua~i-totalNMlll •r-. 
,onl", tr~it~•, au défer;if. 

- l..e fina'iOI , le OP 1100 X, .. ilis& i 
Oues,anl ~ont, seloa l'lmtità 
Oc&inographique, d'unt .,..nde tollicitf. 
Il en t\l de même d11 Corn.il 76'4. 
abu\iwt•ment pr~enté co-e i•lfeaif 
qui, selon l'écoloitiste F. RaaMe 
« po,.,~e un effd \ynergiste qui eulte la 
toxicité du pétrole pour les orpaisaes 
marin~ ... 

L • émulsion du pétrole par les dltff'lifs 
fa.ori,e son 11Korpsioo par les •i­
mkroph■tes et accéUre son 11-ie am 
le<. chaln~ alimentaires (cllldat&, 
poisson~) pour aboutir fi..ie-.t i 
l'ltomme. 

Le dq,ôt 4'hydrncarNres ■- foall ~ 
océan\ ~ous effets des 4étenif, esl -
absurdité écologique, car il 111...-e t..re 
d~radation ultérieure il c■- 4e b 
pauvreté en o,iyitène des eaux ,..,...,_ 

Le, tru.its pétroliers, Britillll 
Pétmleum, Shell, Exon... peawnt se 
frotter 1~ main\ : Ils koulnt INn 
poi'iOn~ car ce Mini eux les Illas ~ 
producteur; dt déttf'ltell1,;. 
Pendant ce temp\ la col~.-e ~ i 
Oue~,ant. 

Ce • gu,/lcmor II englué de Mazout sera mort dans quelques semaines (AFP/ 

dffersifs; c'est • scudale car le remMe 
eq !lire que le .. , ! Et c•~t un fait bien 
COllnU tt d&ioatré llljo.11'11ui : 
- Aue• -llll!lque, aucun cru~tacé ~itué 
daa, la LNe de balancement des ■ré~ 

■'écha11pen au traitement. Apr~ le 
uufraite 4u Torrey-Canyon, moule~, 

• Voilà. aux dires de JP Prevel de 
l'AFP, la mirifique tâche des bida'-'>CS à 
Ouessant : 

11 fü devmn, , armls de pelles et IN 
seaux, patauger danf • la CPIKM 

vlsqueure. crapahuter dons les rocMn 
gliu anrs, traquer le ma:out dons des 
endro/rs pratiquement inaC'C'enibln 
pour le collecter dam de.s pou~Jles n 
/'empri.wnner emuite dam de WJ.Jtn 
rrom Cl'l'IIH'!l dan.r ll'I herhage.r orois,­
nanrs n 

On fait les prisonniers qu'on p111t 1 

UNE CHARTE DES DROITS ET DES BESOINS 
DE L'ENFANT SOUMISE AUX CONGRESSISTES 

A m1ss1ons d1tfic1les, hautes rm■-
penses : nos héros mangent au restaur■nt 
el onl quartier libre Jusqu'à minuit dl11111 
soir Comme continue l'AFP : c l'organisa­
tion m1li1a11e a tout prévu à Ouessant. • 

Clermont-Ferrand, le 26 mar<.: de notre 
envoyé ,pécial Jo~eph Krasny 

Avant tout. un congres Freinet ce 
n'est pas pareil ; autre chose que.la 
somnolence qui souvent. s'empare de~ 
réunions syndicales enseignantes • une 
différence qui prend sa source dans les 
caractéristiques du « mouvement 
Feinet », du nom de son fondateur 
Celestin Freinet (voir Rouge du 26 
mars) · un regroupement souple, sani. 
adhésion ou « carte de membre ». d"en 
seignants, dans la majorité instituteurs, 
unis par la seule recherche, dan~ leurs 
classes, d'une pratique pédagogique 
commune, opposée à l'enseignement 
traditionnel et qui se mani fest.e par ce 
congrès annuel sans « délégués ». où 
chacun peut se rendre el dont l'ordre 
du jour. consacrant une grande place 
aux commissions sur une multitude de 
thèmes, peut être modifié en cours de 

' route. 

Dans les couloirs du congrès cette 
diversité. celte richesse éclatent. Sur lei. 
murs, surtout . modelages, <c peinture à 
la seringue ». textes librei.. travaux 
d'enfants et expositions. Une suc­
cession de photos s'attaque à la 
tristesse de l'école quotidienne. 

Avec entre autres, ce commenta 1re 
sec II Christian, 16 ans. 5 ans de 
Cf:G, 43 750 Km e11 cors, 32 
Km/ Heures. t/987 heurl's de cours, 
997 5,f heures pour 1'11• 'ieo/e 11. 11 

A l'entrée de la salle, le 
mouvement pour l'Ecole moderne por­
tugais présente des textes d'enrants 
dominés par les souvenirs de la dic­
tature ou leurs commentaires sur la 
révolution du 25 avril. " J'avais deux 
,.ois quand Je suis allé en pri.wn avec 
ma mère et mon Mre parce qu 'Ils 
parlaient po//tlque, raconte l'un d'entre 
eux, j'en suis sorti à deux ans ... » 
D'autres déballent, autour de la 
question . qu'est ce que c'e.<1t la 
polittque ? " C'est parler de partis 11 

dit l'un. " parler des aliments et dire 
que les choses sont chère., ». dit un 
autre. 

Autant de position., qui vont à l'en­
contre. non seulement de l'Ecole telle 
qu'elle est. mais a11~si du point de vue 
des direction~ syndicales enseignantes. 
Au congrès, le débat avec le syndicat 
national des instituteurs. mit d'ailleurs 
en évuleoce ces divergences. Le SNI 
défendant « l"idéologie des dons ». qui 
veut que la réussite scolaire ne soit pas 
d'abord déterminée socialement. ou 
même l'idée de « difîérenct.s 
biologiques i. entre le,<; enfants aussi 
décisives que les inc!galités sociales. En 
oe sens, l'aspect le plus important de ce 
congrès rèside dans une volontê d'af­
firmer plus nettement. par la défirution 
d'un « projet d'éducation populaire >► la 
perspective d'une autre éducation, dans 
une autre société,« qui sous-tend la 
pédagogie mise d'ores et déja en 
pratique dans les limites du système 
actuel par les Freinetistes » 

Le Cap 
communique 

nlégram111e adre~i i M..._ 
Lecanuet, Garde des Sceaux, ce jas, 26 
mars i 10 H. 

,, les informations sur l'hot ,nom/ 
et physique de R. Ag"t se font IN p/llS 
en plus alarmantes. Lo nl!cessitl d'11ne 
révision du procès ne fait plu!I rk dotde. 
Craignant le pire, nou.r 11ous «man­
dons en attendant cette miston d'e,,.,i­
sager dans les plus brefs dl/ais sa miM! 
en libertê provisoire. >; 

Myriam Annassima,. Maria Ou­
dinai. Jean Cobries, kan Cardotutn, 
François O,atelet, Hl/me Chofa. 
Maurice Gave/. GIiies DelellZt!, J.M. 
Domenoch, Oaire f:tcherrlli. Midlel 
Foucault, Jean Guenot. Daniel Gwrln. 
Georges Hourdln, Alain Jau~rt. PSnrr 
Jof/roy. Michel Leiris. Se~ U•lflZltl. 
Gaude Mauriac. Gt!OfKeS MOffloron. 
! Yves Navarre, ~douord Val Oman. 
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les temps 
modernes 

ON A PAS DE PETROLE 
MAIS ON A DES IDEES 

L'HEURE D'ETE 
Le 28 mars, à O heure, les 

montres avancent d 'une heure 
Miracle : le jour se lèvera une 
heure plus tard, la nuit tombera 
une heure plus tard. Cette 
mesure devrait permettre de 
diminuer les dépenses 
d 'énergie le soir en diminuant le 
nombre d 'heures d' écla11age. 
L"économie réalisée peut être 
de 1 à 2%, et apparemment ne 
coûte nen à personne. 

Cependant, les premiers 
problèmes surgissent dans les 
zones frontalières: dans l'Est, il 
s·ag,t d 'un bouleversement 
pour les travailleurs, les tran 
sports et les familles à cheval 
sur deux ou trois pays : 
magasins fermés au retour du 
travail. repas décalés, et tous 
les 1ours un déboussolement 
horaire pour tous ceux qui fran 
chassent la frontière 

Un problème va aussi se 
poser pour ceux qui com 
mencent 113 travail tôt le matin 
et qui auront ainsi une heure de 
plus de travail nocturne et qui 
se coucheront au crépuscule. 

Mais si beaucoup d 'antre 
nous nsquent d 'être déphasés, 
l'EOF ne perd pas le nord : les 
horaires de ses tarifs de nuit 
vont être adaptés, i l ne faudrait 
tout de même pas que 
l'économie d 'énergie puisse 
profiter aux usagers. Ça serait 
pas moral. 

«IRRESPONSABLE» 
LE GENDARME VIOLEUR 

Maurice Deininger, gen· 
darme de Besançon qui a violé 
une étudiante le 21 février der­
nier a été déclaré « 1rrespon· 
sable » par deux << experts ». On 
n'a pu faire moins, cependant, 
que de le mettre à la retraite 
anticipée. Gisèle Halimi, 
avocate de la femme violée, 
réclame une contre-expertise et 
s'étonne quo l'on ait si vite 
rem15 en liberté le violeur. Elle 
n"est pas seule à trouver cette 
hâte suspecte. 

FETE 
AVEC LE GLH 

.... 
~ l // 

~ ~ 
~r ~ ~ 

La Groupe de libération 
homosexuel, groupe de base, 
organise une fête à Paris. Elle 
aura lieu samedi 27 mars à par­
tir de 20 heures, 72 avenue 
Felix Faure. métro Boucicault. 
Au programme : pro1ection de 
films sur l'homosexualité, les 
ll'Wlf'lifestations politiques des 
homosexuels, et un bal. Les 
autres groupes du GLH sont in­
vités. ainsi que tous les lecteurs 
de Rouge, les homosexuel(le)s, 
pddophiles, hétérosexuel( le )s 
ou bisexuel(le)s ... 
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LES COMITES DE SOLDATS EN ESPAGNE 

« Que je 
• 

SOIS foudroyé, SI j'attaque mes camarades 1 » 
Le ,-i'iuat --t'IM'al • IU'!IW qai Am1nll' dt• 

roa• e■ cualtlt' la ..-riiti ~ d •~ rl~iml' dl' 
.lua• c·.arto-. • .,._i._ 4 _.. t..-lK- _..,i dl' plt'in 

rnh l',ion forll'ml•nl t-nf;tnH'l'. \lor, 1111t• la n,tt· dt-.. 
officier, muUiplil• le, pri,l'' dl· po,ifion. r;1p­
parition de ("0111i1é, ch- ~oldar, n•,l-t 1ml' im· 
port;mct• c.ipit:1le. fouet k ,ïlitt •" ranatt fnatt•""~ qui mit ,a 

Interview 
de trois membres des Comités 

de soldats de Madrid 
Ouotidien Rouge : Pouvez-lNIUtl 
V~ p:mn19r • • 1 

José : Moï je SUIS du Sennce de 
Santé Militéllre et les deux cama­
rades appertiannent à l"lnfanlene.. 
Nous appanenons tous trois awi: 

Comités de soldats de la regioll de 
Madrid. 

Question : eomn.nt _. IIP· 
parus 0ft COIHÏbis et qualle est 

leur fon::e? 

José : Depuis plusieurs années. ~I y a 
des tentatÏVIIS pour eréa' des 
noyaUJ1 dans l"année 1111115 c·est 
seu1emem depuis & à a moà.. eunt 
donné le type de situabm po\ttîqlle 
dans le pays et le c:lirœt de 
politisation générale. qu'il dewelll 
possible et tléœssaite de sgbjliser 
ces <Wgamsmes.. Avant, 11 y aval des 
tentatives très discontinœ$, 111'1· 

dlYlduelles.alJl()Ufd"hui des œor­
dinations apparaissent. 

A Madnd par e,œmple. celâ s'est 
réalisé par la 000ildnalion de 
noyaux isolés. des comités IISDlés 
dans les casemes !infanterie, talk:$. 
artiUene. aviation,, sacte..- sanitairet 
et ceci dans la ffllfO"lé des cnanes 
(Il y a enwon 40 ou 50 caN1111eS 

dans la région de ~ -
Les premers comtés sum ap­

parus au Pavs Basque puis à Madnd . 
et maintenant dans pn,sque lOIJll 
l'Etat tCartagène. B Fsrol Bar­
celone). 

Carlos : Nous. Comités de Soldats 
de Madnd, maigre la difficulte bès 
grande act..etlemalt do, CXNNcbwe 
le trava.a de toutes les localllté\li, 
nous avons te projet. dans un fulur 
proche. de construire me coor­
dination à l"échele de tout. r0a11. 

Question : Pouvez-- ..._. 
les grandes lignes de ,,..._ 

progra- et ........ - -
pies d'actions ....... 1 

Jose : Leur proy,a,■ne prè.lenld 
regrouper les revendica1io11sde ren-­
semble des soldats pace (1119 SIi 11U 

niveau de toute la populabon l'ab• 
sence de libertés et l'opp,e.sgo,, 
sont très grandas au nn,eau des 
casernes. on .-,t. dire que noue 
situation est prabquement féodlllle. 

Dans ce sens, nous .-.s 
définissons pour de meiilll8lns COit· 

ditions de vie (car elles sont 
désastreusesl. oontre la ~ 
fasciste qui défie le bon ~ pour 
I' éJ)IKllt.ion des officiers fascistes de 
la guerre civile et surtout nous CIOffl-­

battons pow -.,êctlel !"interven­
tion de l'armée 00dre lie 
mouvement ouvner et popija111a 

Les conditions de Nipesw 
empêchent un tnwail ouvert • de 
masse».. Aussi notre .....,_ fun. 
damental consiste à regrouper 11a 
majorité des soldais aulDlllr de noire 
progr.-nme de lune en essapnt 
d"en faint participai' le pila posslllle 
aux actMlés légli: s ou~ qaa 
nous essayons de di n ..,. au 
mallÏrrUn. ~: quand da 
camarades se font arrêts. nous 
organisons la solidarilé SOia bffl9 
de collectes; ._. --. ÏCII i 

Madrid une expérience de collecte 
de lOOO NF dans une caserne 
d"Aranjuez en solidarité avec les 
ouvriers en lutte dans cette localité 
en Jé1f1v1er et c 'est un soldat qui est 
allé à l'assemblée de l'usine (Lever 
lbenca) remettre l'argent. Exemple : 
à Vitoria. lors des derniers 
événements, la police armée et la 
Guardia Civil s'installèrent dans les 
casernes, Les soldats pour démon 
trer leur solidarité avec le 
mouvement ouvrier organisèrent un 
boycott total des policiers, quittent 
tes cantines quand eux y entraient et 
mime quelques altercations violen· 
tes entres les policiers et la troupe. 

Sergio: Ou,, 11 est évident qu' au 
nveau des comités, nous sommes 
pour nous her aux organismes 
,,utaires du mouvement de masse et 
du mouvement ouvrier (Corn 
misSKlfls Ouvrières etc . t 

o.-tion : Avez.vous des rap­
porta avec l'UMD(Union Militaire 
IMmocratique) et quelle est votre 
analyM de cette organisation ? 

José : Nous autres, nous sommes 
un organisme autonome qu, se veut 
ïndépendant des officiers car nos in 

terêts sont totalement opposés aux 
leurs. 

Malgré cela, nous saluons rap 
parition de l'UMD car d 'une part. 
elle peut accélerer la décomposition 
de l"Mmée fTanquiste et d'un autre 
point de vue. affaiblir la dictature. 

Lors de leurs procès. nous avons 
sorti une feuille appelant à la 
solidarité avec eux et réclamant 
l"alflOlslle. Elle fut diffusée dans 
toutes les casernes de Madrid. 

Setgio : Nous devons prec1ser 
plusieurs choses au suJet de I' UMD. 

1) L'UMD n'est pas un 
mouvement homogène. Il y a de 
grandes ambigüités quant à ses 
prises de position publiques. 

2) Dans les prises de 
Pl)Stt1on publiques de l'UMO, l'at­
titude envers les soldats est, ou bien 
l"indifférence, ou bien le pc11er­
nalisme. 

3) Malgré tout celà, bien 
que nous réaffirmions la nécessité 
de construire un organisme 
autonome de soldats. si leur 
ë,,olution le permet, dans certains 
cas nous pourrions collaborer avec 
eua:. Mais il faut bien souligner que 
nous croyons, quant à nous, que ce 
n"est en aucun cas les officiers qui 
vont l'ésoudre nos problèmes. 

Question : Quelles sont les forces 
politiques qui développent un 
1raVail dans l 'armée 7 

PLATE FORME 
REVENDICATIVE. 

Pour des conditions de vie 
dignes dans les casernas (repas, 
hygiène, santé, cultul'e, sports, 
etc ... l. 

Contre la disciplina irration­
nelle et fasciste. Pour la 
destitution des commandants 
fasclatas particulièrement 
répressifs 

100% da salaire tant que le 
soldat accomplit son service 
militaire. Rétribution décanta da 
la part de l'armée aux nOf\ 
salariés. Qu'aucun soldat ne soit 
une charge économique pour sa 
famille : 

Pour un service militaire 
réduit au temps d'instruction et 
accompli sur le lieu de résidence 
du soldat. 

Liberté d'expression et da 
réunion dans las casernes. 
Libertés démocratiques pour la 
soldat 1 

Abrogation de le Justice 
militaire. 

Amnistia à l'armée. liberté 
pour tous les militaires em 
prisonné11. officiers. sous 
officiers at soldats 1 

Las comités da soldats sont 
ouvans à tous soldats qui 
veulent s'atteler à 111 tâche da 
construira ces organismes et leur 
programme, sur la chemin qui 
nous unisse tous avec la peupla 
travailleurs et la classe ouvrière 
Lâ est la tâche et son urgence 
n'admet plus d'hésitation. Nous 
111 prenons en charge. 

CHANSON DE LA RESISTANCE 
ANTfFRANQUISTE (anonyme) 

fis disent que la patrie est 
µn fusil et un drapeau 
Ma patrie ce sont les frères 
qui labourent cette terre 
Ma patr,e ce sont les frères 
qui labourent cette terre 

Refrain 
Ah non, moi je tire pas, non 
Ah non. moi 1e ne t,re pas con 
tre mes frères 
Ah moi, je tirais. oh oui 
Ah moi, je tirais, oh oui 
Contre ceux qui oppriment le 
peuple avec leurs fers 

Ils nous envoient lutter 
contre les ouvriers 
que je so,s foudroyé, moi 
si (attaque mes camarades. 
moi 
Que je so,s foudroyé, mo, 
Si j'attaque mes camarades, 
mo, 
Cette guerre dont ils ont s, 
peur 
Elle ne vient pas de /'extérieur 
Ce sont des grèves semblables 

Joaé: Actuellement, mis à part le li celles 
PCE qui paraît avoir abandonné un Qu'impulsèrent les mineurs 
travail régulier de construction du SI mon frère se soulève 
mou~nt des soldats. le reste des Si moi je suis a la caserne 
organJ&attons polrt1ques comme la j'el(lpolgne fus,! et sac-à-dos 
U?1-ETA VI, MCE, ORT, PT et en èt le rejoindre je vais là -haut 
...... des « mdé~endants ». à dès ., ,, Officiers. officiers. 
..... différents d fnterêt apportent ,;,and courage vous avez 
lllur appui pour développer un 1, Nous verrons si vous le gar• 
mouvement autonome de soldats. derez 

Quand votre jôur sera arrivé. 
ttWelisé à Maclnd le 22 marst. ________________ __. 
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A TODOS LOS 
SOLDADOS 
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f< EL SOLDADO >> JOURNAL 
DES COMITES DE SOLDATS 
DE MADRID (Extraits) 

<< A tous les soldats ►► 

ùs comités de soldats saluent l'apparition de l'UDM et de toute autre 
manifestation démocratique au sein de l'armée. Mais en se fondant sur 
une dure expérience quotidienne du comportement et de toutes les formes 
de conditionnemem auxquelles sont soumis les officiers, nous ne pensons 
pas que ce soient ces derniers qui soient capables de diriger et de regrouper 
autour d'eux le mouvement démocratique dans l'armée. Au contraire, nous 
croyons que seuls les soldats, grâce à leur union toujours plus forte et à 
leur organisation. sont capables de se constituer en force motrice de ce 
mouvement qui au sein mème de l'armée se tourne vers une solidarité et 
une coopération étroite avec le reste du peuple dans sa lutte pour la liberté, 
contre l'oppression et /'exploitation. '::t celà pour une raison fondamentale : 
les soldats ne sont rien d 'autre que des ouvriers, paysans et étudiants qui, 
en nombre chaque fois plus grand arrivem à la caserne avec des expérien­
ces de lutte dans l'usine. le quartier ou le lieu d'enseignement ; ils arrivent 
à l'armée et se rendent compte qu 'if s'agit là d 'une version. plus rigoureuse 
encore, de la société de privilèges et de répression qu 'ils ont connue dans la 
vie. 

quels sont nos objetifs ? 

Les comités de soldats se fixent comme but fondamental de rompre 
l'isolement des ca,,erne6 envers le mouvement de musses en f(énéral. Ceci 
implique au / 0 chef d'éviter que l'armée actuelle, née de l'écrasement du 
peuple pendant la f(Uerre civile, puisse à nouveau être utilisée pour celâ. 
Nous n'avons pos pour objectif d 'être uniquement de petits noyaux de 
soldats conspirateurs, mais travail/er dès maintenant pour détruire les fon -
dements de l'armée actuelle de guerre civile. dont l'unique présence suffit à 
décourager et poralyser d 'amples secteurs du peuple face à toute alter­
native de rechange de l''::tat franquiste. A cet effet nous avons pour objectif 
de promouvoir la solidarité entre les soldats â tous les niveaux, de nous 
oppaser à la discipline lrrationelle et fasciste, et de nous ériger en haut­
parleur, au sein des casernes, de chacune des mobilisations que le peuple 
impulsera dans sa lutte pour la liberté ... 

La coordination pratique du mouvement des soldats avec les 
organismes représentatif, du mouvement ouvrier et populaire (CCOO. 
CCBB etc ... .) revêt une importance fondamentale pour atteindre le but que 
nous nous sommes fixés tant pour développer une solidarité réciproque que 
pour ces organismes du mouvement de masse assument leurs respon­
sabilités dans la tâche de prise de conscience du mouvement sur le terrain, 
et d'informalion envers la jeunesse. 

( .. ) Nous appelons tous les soldat.r conscie,us à s 'organiser dans des 
Comité., de Soldats larges et unitaires autour de ces axes fondamemauv: 
pour que tous ensemble. et uvec les officiers qui feront lu preuve de leur 
authentique esprit révolutionnaire tn î 'al/iam a nous. ,tous cons1ruisim1sun 
va.fie mou11ement dans les rangs de l'armée qui grand,ra .wlitiaire de la 
c/a.ue ouvrière er du reste du peuple et élahoteru son propre programme 
re11endicalif. lequel, assumé massivemelll. pourra èrre incorporé a1n oh­
jttti(s 1tènéra1n du mouvement des maHeJ. 



Musique classique 

LA VOIX DE 
LEURS MAITRES 
Comme chaque année. les éditeurs figurant au 
palmarès du Grand Prix du disque vont or­
chestrer sa publication par une importante 
campagne publicitaire. 

Dans un marché restreint, où le mélomane 
fait grandement confiance au choix du jury 
(« formti par les critiques tes ptus éminents »). 
pouvoir apposer sur une pochette 
l'autocollant « Grand Prix du Disque» est un 
atout commercial de premier ordre. 

Et pourtant ... te verdict du jury, d'une 
année sur l'autre, ne varie pas : toujours tes 
mêmes marquas qui reviennent, les mêmes 
compositeurs (Beethoven, Brahms.etc), tes 
mên;uis interprètes ... 

Pour essayer de comprendre ce phéno­
mène, Il faut regarder de plus près la produc­
tion du disque. 

Le marché international est entièrement 
contrôlé par six grandes marques : DGG, 
Philips, CBS, RCA. DECCA. EMI-Voix de son 
mailre ; six grandes marques seulement qui, 
de surcroit, passent entre elles des accords 
commerciaux (par exemple, DGG et Philips 
sont réunis par un holding appelé 
« Poligramm »). 
- Pour ces firmes, fabriquer du disque, ce 
n'est pas un acte de méctinat. Vu les milhons 
qui entrent en jeu,(depuis le cachet des inter­
prètes jusqu'aux coOts de fabrication, les 
sommes sont considérables), un enregistre­
ment doit être rentable et vite. 

Pour cela, les moyens sont connus. 
D'abord, ne pas prendre de risque: on enre­
gistre toujours les mêmes choses, les 
« valeurs sûres li (suivant l'expression du 
milieu) à savoir : Bach, Beethoven, 
Mozart ... Ensuite, développer à fond le « 11&­
dettariat • pour les interprètes. 

• Quant aux « critiques », véritables manda­
rins de la musiQue. si leur choix est limité dès 
le départ, leur ma~ge de manœuvre l'est en­
core plus. 

Si la plupart d'entre eux ont un emploi fixe 
(émission de radio, rubriQue dans un journal). 
ils dépendent pourtant grandement des édi­
teurs de disQues. Ne serait-ce que parce qu'ils 
reçoivent chaque mois un jeu complet de ser­
vice de presse ou sont rétribués pour écrire 
les notices explicatives qui accompagnent les 
disques. On comprend, dès lors, leur souci de 
ne pas vouloir frustrer les « Grands li 1 

Le palmarès 76 diffère donc peu des pré­
cédents. On y retrouve Brahms, Vivaldi, 
Messian parmi les compositeurs ; 
Rostropovitch, Martinon chez les interprètes. 

Télévision 
LES CENSEURS CENSURES 
Il se passe vraiment de curieuses histoires à la 
télévision. Nous sommes dimanche damier, dans 
un studio où est enregistré le dernier numéro de la 
stirie « Le masque et la plume ». dont quelques 
requins de poids du cinéma ont reussi à avoir la 
peau. L'émission ne doit passer, sur les écrans, 
qu'une heure plus tard. 

Comme à l'habitude, cinq films sortis durant la 
quinzaine écoulés sont disséqués et commentés. 
Sous la houlette de François Régis-Bastide, les 
joyeux duettistes Bory et Charensol font, devant 
un public ravi, leur numéro de compères en con­
~tant désaccord. On s'achemine tranquillement 
vers la fin, lorsQu'un spectateur demande la 
parole. Comme il de règle dans l'émission, on la lui 
accorde. Le spectateur en profite alors pour s'indi­
gner de n'avoir à aucun moment entendu parler 
des douze films réalistis en Chine par Joris Ivens et 
Marceline loridan (1), diffusés, depuis le 10 mars, 
dans quatre salles à Paris. 

Voilà le débat relancé. Les critiques s'em­
poignent, le public perticipe, s'enfièvre et ap­
plaudit à tout rompre Jean-Louis Bory qui défend 
vigoureusement Comment Yukong déplaça les 
Montagnes, titre générique de l'œuvre de Ivens -
Loridan. 

Une heure plus tard, installé devant votre écran 
de télévision, vous n'aurez rien su de cet épisode 
important. Pour la bonne raison qu'un coup de 
ciseaux sec et précis a fait s'arrêter l'émission 
Juste avant l'intervention du spectateur cité plus 
haut 1 
La dernière émission du « Masque et la plume » sur 
FR 3 aura donc laissé comme un goût d'amertume. 
Car, comme le dit la société responsable de la pro­
duction et de la distribution de Comment Yukong 
déplaça les montagnes, il reste un double 
malaise : celui causé par la disparition d'une émis­
sion de qualité et celui causé par le geste de cen­
surés censurant leur propre émission ». 
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au fil de la semaine 
CINEMA 

- - -- - - - - -

L'ARGENT DE POCHE 
de François TRUFFAUT 

e Des visages de gosses. Rieurs. bat­
tus, blagueurs. ensoleillés. Depuis Les 

<S>400 coups ( 1959) le regard de Truffaut 
s' est adouci et l'image Qu'il donne de 
l'enf,mce a perdu la puissance corrosive 
de son premier film. S1 l'école est 
tou1ours auss, laide et l'instn en blouse 
grise, il lit en privé Bettelheim et parle 
de son enfance dans un long plan au 
discours ambigu sur 11 les gosses qu, se 
cognent à la v,e avec grâce et force II et 
doivent s' endurcir s' ils veulent réussir 
plus tard Idéologie toute lelouch1e11ne 
~one, Truffaut. quanrt ,1 parle de son on 
lance a tend,rnce à se perdre dans une 
nost;ilg1f' généreuse MY 

LA CITE DES DANGERS 
de Robert Aldrich 

e Aldrich n'a pas tou,ours fait que I<> 
meilleur. ma,s on ne se souvient pas 
l'avoir 1ama1s vu tombe, dans un tel 
salm1gcmd1s Tout dégouline. tout lu, 
échappe, tout fout le camp. Sans doute 
n·v a11a1t d pas grand chose à maitriser 
On se111 il I oeuvre la furieuse conviction 
qu · Il faut fairu rlu neuf, un œil h~é sur le 
cinéma européen via Lelouch et Gobb1 
l'autre humide de souvenirs Dans la salle 
de cinéma pour« intellectuels 11 ou Arthur 
Penn emmenait les protagonistes de la 
Fugue 1101r 1in film d 'Eric Rohrner. Aldrich 
conduit les siens il Un homme et une 
femme et en confisque pour son usage 
propre le thome musical. Sans corn 
rnen1::rne Sans doure n'est pas Penn qu, 
veut , ma,s Aldrich nous ava,t habitué à 
un mm,mum c1e rigueur et même d '1n 
rrans,geance qu·11 dbandonnc 1c, pour se 
préc,p,ter au devant rl,, pléb1sc1te des 
chaumières yankees. 

Ces in fort unes de la vertu pol1c1è1 e 
font regretter l'époque o,:i les flics 
avaient moins de problèmes, les 
cinéastes plus et se gardaient bien de les 
confonrtre Est ,c, convoqué tout le gah 
marias, dé1à archaïque. d'un film noir aux 
prétentions de best seller un flic en 
proie à la mé1aphys1que. une galerie de 
personnaues sortis du magasin aux ac 
cessoires. une intrigue épaisse, éclatée, 
informe ou tout se rassemble par la seule 
venu d 'un scénario ficelles qu, tire à la 
hgne Nous sommes aux antipodes rlu 

.• grand cinéma américain et de plein pied 
dans rinflat,on · renvie vient d 'une table 
de montage P,G. 

RAPPEL 
Le 1uge et l'assassin (ROUGE n• 1) 
Jours de 36 (ROLJGE n° 2) 
Jamais plus tou1ours (ROUGE n° 3) 
La me1I leure fac on de marcher ( ROUGE 
n° 3) 
Histoire d'un péché (ROUGE n° 6) 
La terre de la grande promesse (ROUGE 
n° 8) 
L'acrobate (ROUGE n° 9) 

LI\IRES 
------

Collect1on Voix de Maspero 

L'EXIL ET LE DESARROI 
de Nabile Farès 

• Nabile farès. écrivain algérien, vit en 
France. Pour l'exilé. le pays natal est une 
question permanente L'exil et le 
désarroi. O6sarroi devant l'évolution de 
la révolution algérienne porteuse de tant 
d"espoirs et aboutissant à tant de décep­
tions. Blocage de la révolution agraire. 

Développement de la bureaucratie. 
Evolution dont Alger, la ville, est devenue 
le symbole, « où trois pour cent 
seulement des habitants ont le droit 
d 'user sans économie de toutes les 
richesses, positions, engouements, mer­
veilles ... les quatre vingt dix sept autres 
se répartissent l'inhumaine et injustifiable 
hiérarchie des misères». 

face à ce blocage. l'exilé tente un 
retour au village où s'enracme l'histoire 
personnelle qui est aussi histoire sociale. 
Village des collines, loin de la vitle, lieu 
magique qui travaille l'inconscient de 
l'exilé dominé par l'image de l'arbre, l'ar· 
bre des mots qui s' inscrit sur la couver­
ture du livre. Village marqué autrefois par 
les deux écoles l'européenne-coloniale 
et la coranique trad1t1onnelle. les deux 
cultures qui ont divisé et façonné l'exilé. 
Village des femmes qui provoquent l'in­
terrogation la tante folle qui se pendra à 
l ' amandier, la vieille Nouria, ancienne 
esclave dPvenue « sorcière ». et Rach,da 
I ' in1t1arnce : 
« Je voudrais te questionner Rachida ? 
te demander de m 'accorder le retour 
le vrai retour ... 
celui dont j'ai cherché la vérité et le che­
minement à travers les années d 'étude, 
les années d 'exil. les années de paix, et 
les années de guerre ... » 

Désir du retour au village, mais en 
même temps souvenir de la rupture avec 
le père et avec le boulet de la religion 
symbolisée par le Livre : » Nous ne 
pouvons être libres et en même temps 
rester cloitrés dans la parole du Livre ». 
liberté que revendiquent aussi les fem­
mes, les excès du plaisir, soumises au 
bon vouloir des hommes. 

L'Ex1I et le Desarro1 est un roman 
poème d 'écriture moderne. inc1s111e et 
éclatée à la fois, où il est souvent difficile 
de pénétrer entièrement pour qui n'ap­
partient pas à la culture qu' il met en jeu. 
Il réclame une lecture attentive et active, 
aucunement paresseuse. Nab1le Farès 
poursuit ici le travail d'interrogation sur 
ses propres racines et sur l' Algérie 
d'au1ourd'hui commencé dans ses deux 
ouvrages précédents Le Champ des 
oliviers et Mémoires de l'absent. C 

P. 

Pour adolescents 

LA CITADELLE INTERDITE 
de John Branfield 
Editions G.P 

e La Citadelle interdite, c·est le centre 
expérimental pour la défense chimique 
du ministère de la Défense, à Nancekuke, 
sur la côte nord de la Cornouailles ; on y 
fahnque des gaz C.S et de grandes quan­
tités expérimentales de gaz neuro 
toxiques. 

Un des ingénieurs 111ent de mourir. 
Leucémie. Ou intoxication par les gaz. se 
demande sa fille. Après avotr acquis la 
certitude de ne pas s'être trompée, grâce 
à un Journaliste de I' Action-Ant1- Gaz, elle 
élabore une pièce avec ses camarades de 
classe. contre la guerre chimique (de la 
Première guerre mondiale aux riques 
courus par la population moins nom 
breuse que celle de Londres pendant 
les transports de gaz, effectués 

quot1d1ennement dans des camionnettes 
d 'épicerie ... ) 

Elle part1c1pe à une manifestation 
assez minoritaire contre le centre. l ' Ac· 
lion Anti- Gaz réclame pour sa famille une 
forte indemnité, mais le ministère de la 
Défense refuse, ne voyant dans la mort 
de l'ingénieur aucun rapport avec un ac­
cident du travail. 

Une post-face de l'auteur atteste 
l'exactitude des faits de l'arrière-plan du 
livre, même si les personnages et les 
détails de l'intrigue sont 1magmaires. 

l'intérêt de ce roman pour 
adolescents, outre le thême très actuel 
de la pollution industrielle, vient de la 
façon de montrer un monde sans héros 
n1 aventures extraordinaires: problèmes 
d'argent, logement plus petit après la 
mon du père. relations plus ou moins 
difficiles avec la mère, entre les enfants, 
11,e scolaire assez banale, examens qu'on 
ne réussit pas tou1ours. esquisse des 
premiers problèmes sexuels sont ceux de 
la vie quotidienne des lecteurs. A.D 

VIENT DE PARAITRE 

LIVRE DE POCHE 
Le seigneur des anneaux T 1 9.50 F. de 
Tlkien 
LE SEUIL 
S Z. Roland Barthes Coll. Points- 12 f 
FLAMMARION 
Paysages de ruines avec personnages 
Coll. Digraphe- Aubier- Daniell Salknave 

JULLIARD 
La cuis1n1ère et la mangeur d'hommes, 
André Glucksmann - Coll. Politique- 9 f 

EDI 
len préparation~ 
Congrès de l'I.C : 2• vol du ,., au 2• 
congrès 3' vol = le 2• congrès 
Congrès des peuples d'Orient et des 
organisations d 'extrême Orient (Bakou 
1920, Moscou 1922). 
Boukharine : l'économie de transition et 
critique de l'accumulation du capital de 
R. Luxembourg. 
Trotsky : les origines du PC italien. 
Fonseca Lopez : le mouvement ouvrier 
portugais. 
Premier congrès de l ï .C. Textes 
intégraux. 46 F. 
L'entre-deux guerres. la lutte de classes 
en France 1926- 1939. 115 F. 

MUSIQUE 
double album Blue Note 

SONNY ROLLINS 
More from the Village Vanguard 

e En 1957, Sonny Rollins joue en trio au 
Village Vanguard, cabaret de 1azz new­
yorkais. Il est enregistré ; un disque sort, 
11,te considéré comme un des plus beaux 
du saxophoniste. Puis, plus rien de cette 
session. Et 1101c1 qu'arrive au1ourd 'hui un 
double album d ' inédits auciuel personne 
ne s'attendait. Ces enregistrements 
auront bientôt vingt ans, mais ils n' ont 
pas une ride. Et pourtant le matériau de 
départ n · est pas neuf : rien que des 
«standards», ces morceaux joués. 
re1oués et entendus des centaines de 
fois. Eh bien, ces standards, Rollins leur 
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rentre dedans avec sa tranquille assu 
rance et sa sonorité ample et puissante. 
soutenu et poussé par un Elvin Jones 
décidé à rompre les figures trad1t10n­
nelles de la batterie, et par un 'Wilbur 
Ware remarquable de préc1SIOf1 à la 
basse 

Un des plus beaux albums de Rollms. 
à se procurer sans hésiter 

(V1ry1nl 

GONG 
Shamal 
Trahison ou progression ? Ceux qui con 
naissaient Gong « avant • ne reoon 
naitront pas. Lo « Camembert électrique• 
1rratronnel calcule de David Allen ou 
systfimat,satron des chambres d "échos, 
effets spéciaux et f1ontures au 
synthétrseur. dans la dernière pénodc 
n'est plus rien de tout cela Nick Mason 
(batteur de Pink Floyd). en produisant ce 
disque, A concrétisé I' évoluhon du 
groupe. 
Cert11111s le regretteront En tout cas. 
c'est une autre musique qu'ils proposent 
Ce sont d,x insprrat,ons différentes qu"ils 
fusionnent, les amenant â parler de con­
sci1mce musicale planétaire et de 
synthèse des musiques. Gong a perdu 
son apparente nonchalance. tl a gagné 
une assurance autant musicale que 

financière , s, vous monte7 une disco 
thèque. corrmwncez par Shamal et tous 
les 1wtres Gollg A8 

BLUES FOR EVER 
• Max Roach est un des premiers 
musiciens a s'ôtre placé sur un terram 
directement pol1t1que, aussi bien dans 

Au Théatre 
de la Renaissance 

LE 
JUIF 
DE 
MALTE 

ses déclarations « pour mo, la musique 
doit être hée à une conception soc,o-po 
litique, elle dott paruc,per d ' une perspec­
llve historique •· que dans sa musique. 
c freedom now • (1960) v iolente suite 
ant, ségrégauonntste écrite par sa 
femme Abbey Lincoln. Artisan de la révo 
lution bob et de la lrbérat,on de la bat 
terie grâce à son 1mprnss1onnante 
technique et sa grando mus,cahté. 
M. Roach n'est nt de l'avant-garde nt de 
la tradtt,on ma,s du Jazz sous toutes ses 
formes. En compagnie de B Harper, 
ténor du grand orchestre de G Evans. 
qui .se veut un trait d'union entre le passé 
et le futur, C. Bndgwater et R Workman, 
bassiste puissant, qu, f,t partie du qroupe 
de J. Coltrane dans les années 60. 
M.Roach célèbrera samedi 27 à 21 h à 
la Mutualité, l'histoire et les luttes df! 
son peuple, Blues nevrr dre. H l a 

THEATRE 
LOIN D'HAGONDANGE 
par la Comédie de Caen 

e La Comédie de Caon. après l,1 Nor 
mand,e. promëno Loin d'Haqofl(/anqe cm 
province. C'est une tr,;1güd1e d,scri>te q111 
s·1nscn1 dans un renouveau du théatrc 
qu, se latt sans voyage souvent lorn de 
Pans e1 représente sans doute une avi.lnt 
garde plus ;tuthentrque que tels exploits 
de choc. Tragédie parce que le rlestrn 
prolétarien. ,c, dévoile, est clos. 
,rrémédrabloment, sa1s1 qu'il est dans Sil 

■ Le 1ulf de Malte de C. Marlowe. 
pièce mise en scène par 8 Sobel au 
théitre de Gennevilliers. est 
aujourd'hui a Paris (11. 

Marlowe, contemporain de 
Shakespeare est comme lui de souche 
bourgeoise. fart partie de cotto 
flon1ison remarquable d'auteurs et do 
poètes produits par l'époque 
élisabéthaine Une époque qu, s·ms 
crit dans le cadre de la Renaissance, 
c"est à dire d'essor avide de la 
bourgeo1s1e, d'épanouissement 
culturel et de déploiement de l'in~ 
dividu. Elle se traduit, en Angleterre. 
de façon particulière la bourgeo,s,e y 
fait sa percêe plus tot qu'o,lleurs. v 
tient rapidement le haut du pavé, 
s'alliant a l'ar,stocratie contrainte 
pour sa survie. à céder Mais les struc 
tures restent féodales C'est pourquoi 
sur les scènes du théâtre élisabéthain 
apparait surtout le personnel royal et 
po-1nc1er. C'est donc une époque de 
transition. de cnse profonde, de 
nvalité de classes, d'où cette rage du 
pouvmr. ces meurtres en série. ces 
flots de sang qui font tout son 
théâtre. Et le Jvd de Malte ne fait pas 
exception. 

Antisémitisme 
sociaux 

et rapports 

D'aucuns cons,derent cette p,ece 
comme antisémite. C'est fau><. ou 
disons qu'elle ne se pose pas on ces 
termes Le juif 8arabas. riche mar 
chand. est dépossédé de ses biens 
légalement perce qu'il refuse d'en 

céder ta moitié comme ses coreltg1on 
naires au gouverneur de Malte, lequel 
est acculé à payer sa dette oulC Turcs 
qu, menacent de prendre la ville Vic 
t1me de cette ségrégation, de cette m 
justice faite a sa communauté, ma,s 
surtout à lui même. cette fugure 
biblique trouvant sa iustifrcation da 
son négoce dans sa particularité 
juda1que. devient alors II Le Juif ». tel 
qu'il est conçu par l'idéologie 
chrétienne. Pour paraphraser Sartre · 
il devient ce qu'on a fait de lui, le juif 
maléfique. machiavélique. faisant or 
de tout bois, âpre. avare. etc ... 

Il ne s'agit donc pas dans cette 
pièce de racisme au "ens d'un réflexe 
ou d'une imprégnation mentale, ni 

non plus au seul sens existentiel ou 
l'on force le Juif à ètre ce qu'on veut 
qu·;1 soit. La pièce est plus profonde 
que cela. 

tin deux retraités qur ont « touy pour 
être heureux» dans leur pettte maison de 
campagne ou « rien ne manque » que 
1 • essence de la v,c vraie Double 
ahénatton croisée qu, ne commecnce à 
surgir à la conscience riue trop tard 
Seule l'usine et sa sociahsa11on élémcn• 
taire a donné un contenu il sa vie. à lui. 
et ,1 « ne peut plus s· arrê1cr » de 1a1)0r sur 
le Ier s·enlerm.-int dans son a1cl1cr et 
refusant san présence à elle, pour qw les 
fourneaux no sauraient ètrc I' 1)Qt11valen1 
df' l 'établi, et qui dnds ce mrrayc de vert 
paradis a perdu la mott1é de son cœur, sa 
fille. restée a Haqonclanne et qui vott se 
se dôfa1rc un compag11oni1ge 11u1 n'a 
même pas eu l ' étincelle rie la 101e 
SClCuelle 

Nul P<'SS1m1sll'll) poutl,1111 car (.1) 

destin est de cou>< q111· l'on 111n. q11 ,is1 rm 
tram rit' tuf!r san'i douh, la has il 
Haqondamw Il' CJ(;ndrp 11w1•;1hlt> q•11 lui 
fait ~reve 

Jean P;rnl Wenq1?I prompt q111 ,1 su 
ricnrP 1:e •extc ma1tr1'i<? a moins de 1,en10 
ans. artm1rablernc111 servi 11 est vrai p,ir 
deux vieux comédiens Andrrie T a111sy et 
Maurice Junrot Uno u•11vr11 touw d'in 
tell,gunc:e et de sens1h1h11• rewn11e 1,t 
ou· peut ëm• l'mtelh~J('nce glacl' qut>lquP 
peu la sens1b1h1•• d,111<; une m,.,c 1i11 
'iCèm~ sobre Cl 111SH' M 1 

Le Ju,f dt• M.1/tp lrre sa richesse du 
commerce qu'il fatt entre l'Orient e1 
l'Occident. A lêpoquc féodale. les 
Juifs ont le monopole de ce corn 
merce La bourgeo,s,e montante. qu, 
crée sa prospérité cummerc,ala s.ur la 
base de sa propre production mer 
chande. se heurte a ce monopole. 
C'est a,ns1 qu'elle en détrônera las 
Juifs qu, seront de plus en plus 
relégués a ta pratique de l'usure 
C'est. condensé dans ta trame 
dramatique. le processus que montre 
la pièce 8arabas est dêpossédli, donc 
O><pulsé du négoce. Il rebat1ra sa for 
tune. mais cette fois par l'usure, et les 
pratiques auxquelles l'accule la 
bourgeo,s,e brandissant ran 
tisëm,t,sme 

Le parti-pris de la mise en 
scène 

La m,se en scene montre une 
grande ma,tr,se du su1et, sans douta 
parce qu'elle est nourrie d'une 
compréhension riche et subtile de ses 
ressorts historiques et sociaux Mais. 
a force d'avoir voulu mettre en relief 
le tournant du Jurf, qui. théâtralement 
apparait comme l'amorce d'une 
seconde pièce. Barabos. du momen1 
ou 11 s·apploque un grand nez crochu, a 
tendance a ne plus agir que comme 
un psychopathe, et la pièce a n'ètre 
plus que péripéties Ce qui a pour of 
fet d'affaiblir la force de sa 
s1gn,l1cation C'est cependant un 
part, pris manifeste, non une carence 
On le comprend d'autant m,au>< 
quand, au bout de sa course, a la fois 
éperdue et mach,avéloque. Borabos 
signe son arrêt de mort. et la v1cto1re 
du gouverneur sur la ville . A1ns,. la 
m,se en scène est une cnuque de 
8arabas comme individu qui se perd 
dans sa soif da richesse et de pouvotr 
Mais la sanction de sa mort, par con 
tre. apparait comme étant histonque 
Il faut y réfléchir .. 

Il reste qu· on peut s· interroger sur 
cetto tendance d'un certom théatre 
actuel a interpr-éter les classiques 
Elle est née, certes, du manque 
d'auteurs Ma,s aussi elle les II at 
tend "· comme elle " attend » un 
public. Alors qu'il y a aujourd'hui les 
potenuahtés pour créer un théâtre. et 
non seulement pour attendre des 
auteurs et un public. 

P . Razdac. 
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Journal 
Programmes régionauK 
On y verra entre autres un reportage sur le 
théâtre des drapiers (Strasbourg). centre de 
recherche et d'essai lhéatral et une interview 
de Marcel Maréchal, directeur du nouveau 
théâtre na11onal de Marseille 
à 20.00 Il n'est peut-être pas in­
dispensable de rester devant sont petit 
écran. Entre les variétés (Claurto François ) e1 
les feuilletons habituels on nt' i,eu1 pas d,ri, 
que les programmateurs c, éent créent 
créent, ... 
Journal 
A bout portant 
A 101 l'artiste: Jean Clnude M0Jlle1ls On vou, 
le conseille v,vernent Son comique, à base ch• 
JCu sur le sens et le son des mots. est supArhl' 

Mtdi 2 
Rugby -Toulon Aurillac 
Comme chaque samert1 après m1d1, lo spnr1 
11en1 la « Une 11 

Clap 
On y verra de COlJrl<; ex1rn11s 
c1nématograph1ques l'honneur perdu di• 
Kflft1rtna Blum, Histoire d'un Peche (dont noti~ 
avons rendu compte la semaine rtern1ère} le~ 
œufs browllés l<i ciré des d,mgers (voir notre 
c1r11cle), Police Pyrho11 357 On y parlcril aussi 
des problèmes clu son au cinéma 
Journal 
Roberrt Macaire 
mélo, mélo, mèlndramr 
Journal 
Les 13 coups de minuit ou une heure de 
perdue 
fn attendant d"av,inccr les montres de 60 
rninutes le 29 mars. une soirée avec !entre 
autres) Guy Bedos. Jeanne Moreau, e1c 

Flash journal 
Thalassa 
Le droit de la mer 
Une enquête sur les dro,ts qui régissent !"ex 
plo1tat1on des ressources mannes Le point sur 
les cl1scuss1ons qu, réunissent 150 pays con 
cernés Avec l;i part1c1pa11on d'une brochelle 
de responsables gouvernementaux 
Football : France Tchékoslovaquie 
Journal 

dimanche .----- -----~ 
TF1 
15.45 

19.45 
20.30 

22.30 

23.30 

A 2 
12.30 
16.40 

17 10 
20.00 

23.05 

FR 3 
11 .30 

20.30 

22.30 

Direct à la une 
Encore du sport encore ur, matcll. Handl>all 
Mulhouse St rashourçJ 
Journal 
L'esclave libre. film américain de Raoul 
Walsh (1957). titre contrariant 
En 101le de fond ln q11rrre de Secess1on et en 
premier plan ,,ne h1bt01re d amour Le tout 
ficelé par un crnpnste rtont les préférences 
vont plutôt al1x sud,i;te~ qu · a 11x norcl1stes 
Pour le cinéma 
Encore des extraits de films Un peu différents 
des prncédents. Peut être un hommage à 
V1scont1 
Journal 

M,d, 2 
Au pays de la montagne sacrée 
Documentaire les pélrcans 
Monsieur Cinéma 
Journal 
Coincé entre deux ém1ss,ons de Guy Lux. 
sauve qu, peut 1 

Journal 

Immigrés parmi nous 
Tro,s reportages. qui successivement abordent 
le problème des femmes algériennes en France. 
d'un dimanche à Marseille pour les travailleurs 
étrangers (c'est â Marseille qu'avait heu 
l'année dernière une elCplos,on raciste}, d'un 
cinéma arabe à Paris. 

Roméo et Juliette 
Ballet -musique de Serge Prokofiev 
Cinéma de minuit 
Cycle Greta Garbo 
la rentatnce, film américain de Fred N1blo et 
Mauntz Stiller l 1926). 



TRIBUnl internationale 

du P. R.T. argentin 
Nous avons demandé aux principales organiaations argenti• 

nes, le PST, les Montoneroa et le PRT de donner dans le cadre 
des " tribunes internationales >1 leur point de vue sur le coup 
d'Etat. Noua publions aujourd'hui celle cu PRT, la premiàra à 
noua parvenir. 

Les officiers de l'armée contre-révolutionnaire se sont fina­
lement décidés à prendre dirBctement en mains les rlnes du pouvoir 
en déclenchant un coup d'etat répressif, qui plongera inévitablement 
le pays dans une guerre civile ouverte. 

Confrontés à la crise de plus en plus aigüe du capitelisme 
dépendant et au développement continu de forces révolutionnaires 
capebles de les mettre sérieusement en danger.les officiers ont feit 
l'unanimité dans leurs rangs, conscients que c'est l'unique façon de 
consolider le domination de l'impérialisme et freiner le dévelop­
pement du mouvement révolutionnaire. 

Ce coup d'Etat s'inscrit de toute évidence dans la stratégie 
tracée par les faucons impérialistes, dans un plan continente/ de 
contre-insurrection élaboré par les officiers supérieurs les plus réac­
tionnaires eu cours de la récente Conférence des armées américaines 
à Montévidéo. A cette occasion,Jorge Rafael Videla, commandent en 
chef de l'armée argentine et homme fort de fa junte militaire avait 
d'ailleurs affirmé : 11 Nous n'hésiterons pas à tuer tous ceux qu'il 
sera nécessaire de tuer pour intsurer fa paix en Arge,ntine. » 

Conseils de guerre, peine de mort, suspension des activités de 
toutes les organisations politiques et syndicales, militarisation des 
travailleurs, telles sont les premières mesures prises par la nouvelle 
dictature; ordre et autorité, ses uniques mots d'ordre. Ces militaires, 
purifiés dans le sang à mt,me le Jourdain, comme se plait à l'af­
firmer l'eumonier des forces armées, ces vétérans du système inter­
américain de sécurité commandé par le Pentagone, n'annoncent sur­
tout pas de nouvelles mesures économiques et sociales. Non, pour ce 
peuple opprimé eux prises avec des problèmes de teille, comme 
1 million de chômeurs et un million de semi-trevt,illeurs (sur un 
total de 10 millions de travailleurs), un salaire minimum équivalent 
à environ 15 dollars et une inflation galopante qui atteint 1 % par 
jour, ce sera de le répression, et encore de la répression. 

le 4 février dernier, nous avions justement affirmé que les 
militaires attendraient probablement jusqu'en mers pour déclencher 
leur coup d'Etat, et qu'il était encore temps de les en dissuader en 
développant de puissantes luttes populaires, armées et non armées. 
Pour favoriser une ouverture démocratique, nous avons, en octobre 
1974 formulé une offre de trève, que nous avons reprise en juillet 75. 
Or les militeires ont préféré le coup d 'Etat à l'ermistice, l'escalade 
répressive à le démocratisation. Que proposent-ils? De décharger 
tout le poids de la crise sur les épeules des travailleurs, dans l'espoir 
d 'obtenir crédits et soutien de l'impérialisme pour pouvoir remettre 
à flot une économie en pleine récession. 

Mais pour réactiver l'économie argentine et développer à 
nouveau et dès maintenant les forces productives, il n'y a vreisem 
bleblement qu'un seul chemin : le socialisme. Une telle solution na 
peut cependant surgir que d'une profonde révolution, qui verrait l'in ­
stauration d'un gouvernement ouvrier et populaire. Or les plans des 
militaires ne parlent que de surexploiter les masses et brader nos 
richesses eu grand capital impérialiste. C'est pourquoi nous disons 
que ces plans sont voués à l'échec, car le peuple argentin dire non à 
l'exploitation, non à l'oppression, non au pillage de nos ressources, 
et il redoublera d'efforts dans se résistance armée et non armée, 
légale et if/égale, pacifique et violente. (.) 

Aujourd'hui, notre peuple sait qu'il est possible d 'affronter 
l'armée oppressive et mime de le vaincre. Il sait également que 
l'émancipation des travailleurs et la libération de la patrie ne 
peuvent 8tre f'œuvre que dtJs travailleurs eux-mimes et de leurs 
organisations révolutionnaires. 

Ainsi, if y a maintenant plus d'un en, l'armée oppressive e 
lancé dans la province de Tucumen une veste opération répressive 
dans le but d 'anéantir le Compagnie rurale de /'ERP. Néanmoins, il y 
e quelques semaines, une autre unité rurale de notre Armée 
révolutionnaire a commencé à opérer dans cette province en y 
ouvrent un second front de lutte. Loin d'8tre anéanties, comme le 
prétend l 'ennemi, les forces armées révolutionnaires vienntJnt donc 
de franchir une nouvelle étape, gr§ce au sacrifice et à le combativité 
du peuple argentin. . 

En raison de fa situation particulière actuelle, 11 nous faut faire 
l'unité et parmi les forces révolutionnaires, et parmi tout notre 
peuple. Car c'est maintenant le moment de r,siater maHivament 
au coup d'Etat. C.tte résistance sera de toute évidence 
graduelle et prolongée, et se développera du plus petit au plus 
grand. Ce sera un long proce11us qui a',chelonnera aur plusieurs 
annéH et au cours duquel la guerre r,volutionnaire revitira un 
caractère de guerre populaire de masse. Le peuple dans son en­
semble participere à la lutte, depuis l'action du simple citoyen 
écrivant sur les murs"' A bas la dictature I », en passant par /'auto­
défense des masses, jusqu'aux opérations d'envergure réalisées par 
les organistJtions révolutionnaires et les insurrections populaires. 
(- .. ) Une fois que le justesse de notre cause, de la cause de le 
révolution pour laquelle combat notre peuple, sure été démontrée 
hors de tout doute, le solidarité internationale avec la résistance 
ouvrière et populaire, de mime qu'avec les forces révolutionnaires 
s'étendra et se multipliera. Or la solidarité internationale a un rôle 
importent à jouer dans notre lutte de libération nationale et sociale, 
cette mime lutte qu'ont aussi entreprise nos frères du Chili, 
d'Uruguay, de Bolivie et des autres pays d 'Amérique Latine. 

Solidarité avec la réaiatanca ouvrière et populaire en Argen-
tine 1 

Condamnons et iaolona la junte militaire 1 
Non à la peine da mort contra le peuple 1 
Exigeons que soit reapect,e la vie des 6 000 priaonniera 

politiques 1 
Exigeons que les for~• armciea respectent les lois de la 

guerre 1 \ 
Pour la r,volution ouvrièret latino-amciricaine et aocialiate 1 

Parti révolutionnaire des travailleurs direction politique et mlli 
taira da l'Armée révolutionnaire du peuple-ERP Parla, le 26 mara 

SNCF LES DIRIGEANTS SYNDICAUX 
POUSSENT A LA REPRISE 

DES CENTRES DECIDENT 
DE POURSUIVRE 1A LU 1 1 E 

IE NAVRE : reprise du travail (AFP) 

JWISY : le dépôt reconduit la grève à 
90%1Corr.) 

C.X, de ST-DENIS : majorité écrasente.à 
mains levées pour conttnuer le 
mouvement à l'assemblée de 
1 0 heures ICorr.) 

VILLENEUVE ST-GEORGES : àl'explo1-
tation, reprise sans vote. Une grève du 
zèle a été décidée pour aider ceux qui 
pourraient continuer. Les gars ont obtenu 
8 postes en plus et le nettoyage des 
bleus. Profonde défiance. Pes de grosse 
démorahsatlon. lCorr.) 

AVIGNON : 500 cheminots à 
l 'assemblée générale. Les responsables 
syndicaux font appel à leur réflexion sur 
les tt con16quence1 d'un acte pouvent 
lea 11ntr11iner dans l'aventurisme 11. 

Certains responsables du PCF sont pour 
continuer le grève. Le vote donna · 
80 pour continuer, 260 pour le repnse, et 
150 abstentions environ Nombreuses 
cartes déchirées. Ambiance encore plus 
houleuse qu'en 1971 . (Corr.) 

BEZIERS : reprise très houleuse 1eud1 
après une assemblée de 300 cheminots. 
Certes déchirées. ICorr.) 

CLERMONT : Jeudi, 400 cheminots à 
l'assemblée générale. Vendredi, 
seulement 200. Ecoeurement de voir la 
reprise annoncée dans les journaux. CGT 
et CFDT appellent à reprendre. Massive­
ment les cheminots votent contre, mais 
sens illusion sur la suite du 
mouvement. lCorr.l 

LYON VENISSIEUX : une centaine de 
cheminots à l'assemblée générale. 
Reprise sans vote. Ambiance houleuse 
ICorr.l 

METZ : repnse du travail. Cependant 
Thionville Ouest reconduit à 75% ICorr.) 

NANCY: 60 cheminots à l'assemblée. 
Les responsables sont critiqués pour 
avoir bloqué l'information. Le vote est 
organisé pour la « suspension de la 
grève ».(formule élégante pour dire · 
arrêt). Ecoeurement. 58 pour la « suspen 
sion ». 2 abstentions. 1 Corr .) 

NICE : reprise dtlcidée sans vote en 
assemblée. Les responsables syndicaux 
ont parlé de reprendre plus tard sans 
préavis. Une manifestation très com­
bative s'est ensuite dirigée vers la 
promenade des anglais, où se déroulait 
une réunion des Rllpublicains lndépen 
dents. Barrage des flics. Il a fallu toute la 
persuasion des responsables syndicaux 
pour détourner la manifestation de son 
objectif. (Corr.) 

DOLE : reprise votée à cause de 
l'isolement. Le secrétaire syndical 
déclare: « j'ai honte de ma fédération, 1e 
refuse d'aller à Mêcon faire reprendra le 
boulot ». Une assemblée est prévue 
ultllrieurement avec un responsable 
fédéral, pour lui demander des comp· 
tes. lCorr.) 

BORDEAUX : plus de 1000 cheminots an 
assemblée. La CGT joue la division par 
catégories. Les agents de conduite 
décident d'arrêter à 6 heures, les 
contPoleurs, les agents de triage votent la 
reconduction du mouvement. Nouvelle 
assemblée prévue à 16 heures pour faire 
le point. Un responsable CGT déclare : 
« vous qui bossez dans les ateliers. met­
tez vous de côté, vous n'avez pas le droit 
de participer au vote parce que vous ne 
travaillez pas le samedi. ». Hurle­
ments. (Corr.) 

ORLEANS : mouvement très suivi: 70% dans les bureaux. 80% sur les quais 
Assemblée de 300 travailleurs, où la CGT appelle à le reprise en annonçant que 
tous les autres centres reprenaient: la CFDT pour la continuation du mouve­
ment. Du fait de l'opposition de la CGT, aucun vote ne peut être organisd. 
L'assemblée se termine dans la confuS1on. et les cheminots restent, longtemps 
après, à attendre quelque chose. (Corr.) 

PARIS EST : assemblée générale de 100 cheminots très combatifs. Les 
délégués sont débordés. Une nouvelle assemblée générale devait avoir heu hier 
à 16 heures (Corr.) 

PARIS ST-LAZARE : Tous les secteurs ont repris à l'excep11on des contrôleurs 
de route. qui ont reconduit leur grève à plus de 85%. ICorr.) 

PARIS LYON : assemblée de 250 grévistes. Les responsables CGT appellent à 
la reprise. La combat1v1té des cheminots transforme de fait le meeting de 
«démobilisation• en assemblée démocratique. Des cheminots expliquent que 
rien n'a été obtenu, que le mot d'ordre de 48 heures, contrairement à ce qu'il 
voulan parAitre, tlta1t un mot d'ordre de canahsation et de cassage de la grève. 
Contrairement à la volonté du plus grand nombre, un vote ne peut pas"etre ètre 
rdalisé, les responsables CGT ayant semé la confusion. ICorr.) 

PARIS SUD OUEST : Au dépôt, assemblée de 100 personnes. LES Les 
dirigeants synd1caqx proposent le « harcèlement », c'est à-dire la reprise. Des 
militants demandent un vote. Réponse d'un dirigeant CGT: « la aaction CGT 
appelle à la repriaa: le vote Ht înutile 11 . Les cheminots combatifs décident 
de continuer 1 · action, et constituent un comité de grève. Une assemblée 
générale devait avoir lieu à onze heures pour décider de la suite du mouvement. 
Aux ateliers Masséna. reprise organisée, là aussi sans vote. Le tract du syndicat 
CFDT Paris Sud-Ouest appelent à continuer la lutte a • disparu •· par suite do 
manoeuvres bureaucratiques. lCorr.) 

PERPIGNAN : jeudi, 80 cheminots ont écouté le secrdta1re CGT annoncer la 
reprise pour vendredi maton sans discussion et sens vote, en expliquant que 
pour hure pher le gouvernement, « c'est tou, ensemble qu'il fallait frap 
per II Une repnse sans gloire. Mais la combativité demeure assez 
grande. (Corr.) 

RENNES : 800 cheminots en assemblée générale. Un premier vote à mam 
levées largement majoritaire pour la continuation. Forcing de la CGT et de la 
CFDT. Nouveau vote • moitié pour commuer, moitié pour arrêter. Ils s'en tirent 
en promettant de nouvelles actions, ultllneurement. lCorr.) 

ROUEN : Jeudi I 0 heures: meeting Intersyndical CGT -CFDT de 300 personnes 
Très combatif Les dirigeants syndicaux amorcent l'Idée d'une éventuelle 
reprise. Mais, devant la combativité des cheminots. ils proposent une 
ddlégat,on à le direc11on régionale. Celle,c, est protégée par les flics. La direc 
t1on accepte de recevoir une délégation de cinq personnes. Au moment où les 
flics ouvrent la porte, un en part . et tout le monde pousse. Le secrétaire de 
g'UD cgr explique sous les huées . « les flics sont des travailleurs comme 
nous». Une mamfestatoon très combative e heu ensuite avec comme mots d'or 
dre : « nous voulons. nous aurons satisfaction I Giscard, à la porte, le pouvoir 
aux travalllours 1 ». 
Vendredi I 0 heures : meeting, su1v1 d'une manof de 200 personnes devant la 
gare de Rouen droite. Les manifestants, avec une sono, appellent à la con 
st,tution d'un comité de grève. Les responsebles de la CGT appellent à un vote 
à bulletins secrets sur cette proposition au local de l'UD. Les cheminots s'y 
rendent en deux cortèges égaux, l'un pour le comité de grève, l'autre derrière 
ceux qui proposaient d'arrêter la lutte. Bien que la proposition du vote à mams 
levées ait été majpritaire. 11 a été impossible de l'imposer. Le vote à bulletins 
secrets a donné : 121 pour la poursuite de la grève, 55 contre. Les dirigeants do 
la CGT ont touiours été minonta1res dans l'assemblée. La bataille à l'ordre du 
1our est celle pour un comité do grève. (Corr.) 

ROUEN !SOTTEVILLE) : le dépôt a été occupé dans la nuit de jeudi à vendredi. 
Les dtllégués syndicaux ont refusé d'assumer cette occupation. L'assemblée 
des roulants a voté la repnso vendredi maun. L'exploitation continue la 
grève. lCorr.) 

TOULOUSE : Réunion le matin de m1htants CGT: pour la reprise. A l'assemblée 
de l'après midi la CFDT ne prend pas ouvertement pos111on. Un premier vote à 
mains levées donne : 135 pour la poursuite, et 137 pour l'arrêt (plus les absten 
t1ons). Des cheminots écoeurds s· en vont. Un deuxième vote a lieu après leur 
départ. qui donne: 192 pour la poursuite, et 240 pour l'arrêt. Peu de dtlbats. 
mais une assemblée très tendue. (Corr.) 

TOURS ST-PIERRE : Jeudi, la CFDT propose à l'assemblée de poursuivre le 
mouvement jusqu'à dimanche soir, de lancer des grèves tournantes par région 
et de maintenir la pr•ss,on par le respect des règlements de sécurité et en 
déposant un préavis de grève pour le retour des vacances. Les délégués CGT 
refusent le vote en déclarant que les fédérations ont décidé la reprise pour van 
dredi. La majorité des chernnots pan1cipe néanmoins au vote qui aboutit à la 
reconduction de la grève jus·qu'à dimanche soir. (Corr.) 

CHARTRES : Assemblée de 200 cheminots. Gars découragés. Ambiance 
houleuse. Pas de vote. Les trevailleurs combatifs partent avant la fin de la 
réunion. Explication du responsable syndical: f les cheminots ne peuvent vain­
cre seuls, c'est tous ensemble qu'il faut frapper . On reprendra avec la Fonction 
Publique».( 1) ICorr.) 

PARIS NORD : assemblée houleuse. Vote à bulletins secrets : 46 voix pour 
continuer, 45 contre. Le PCF s'est divisé. Dans les petits centres. situation con­
fuse. A la Pleine. tract de popularisation diffusé par les grévistes. lCorr.) 

BULLETIN D'ABONNEMENT . SOUSCRIPTION 
PERMANENTE 

A d4cou~r tf, ,.nvo~ •11 ,ourn•I - Rwp 11 2 rv• R t•noir, 9J 100 MO/IITREIJJL (S.,,vie• Ab()lt 
n,;m•nt1) 

NOM ............ .. PRENOM .......... .. 
No .... ADRESSE : RUE ......... 

VILLE ....... CODE POST AL.. ..... 
TARIF (encadrer la 
NORMAL 

1 AN 300 F 
6 MOIS 150 F 
3 MOIS SO·F 

mention utile) 
COLLECTIVITES 

200 F 
100 F 

ETRANGER 

500F 
250 F 
130 F 

Ch«,11ts a f'.,J,.utt df O hn,.,d, SANS AVCUNE AUTRE MENTION, IPovr 111 pll1 ,-,,nu, ffar• 
ollU J0Utnll/J 

P.F. Mende ........... . 40,00 
E.A., G.D., F.M., P.E., P.O., 
Tours .. .... , .. , ...... 430,00 
A.G. Vandœuvre ..... ... S0,00 
J.M.G. Paris . .. ...... . J00,00 
Diffuseurs Nancy ... ... IOS0,00 
Gilbert Maurepas .... , . 200,00 
F.B. Paris ............ 100,00 
B.D, Dl11ne ..... • .. .. ... IS0,00 
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